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Association Suisse des Electrieiens 
(ASE) 
Siege social: Zurich 8, Seefeldstrasse 301 


L’ASE, fondee le 24 avril 1889, a pour but de favoriser le 
developpement de l’electrotechnique en Suisse et de defendre 
les interöts communs de ses membres. Elle comprend avec ses 
quelque 4100 membres collectifs, individuels, d’honneur, et 
libres, la majorit& des personnes et entreprises qui sont inte- 
ressees A l’electrotechnique suisse. Peuvent devenir membres 
collectifs les maisons et entreprises de la branche eleetrotech- 
nique, les corporations et les autorites; leur cotisation annuelle 
est proportionnelle au capital investi. Peuvent devenir mem- 
bres individuels les personnes dont l’activite seientifique, tech- 
nique ou professionnelle est en rapport avec des questions 
touchant ä l’electrieite; la cotisation annuelle des membres 
individuels de plus de 30 ans s’eleve actuellement ä 35 francs, 
celle des jeunes membres individuels a 20 francs. 


L’ASE entretient un Secretariat charge d’en executer les 
travaux. Elle est dirigee par un Comite, compose en 1960 
comme suit: 

President: 
H. Puppikofer, directeur, Ringstrasse 38, Zurich 11/57. 


Vice-president: 
E. Manfrini, directeur de la S. A. l’Energie de l’Ouest-Suisse, 
Lausanne. 
Autres membres: 
W. Bänninger, directeur de la S. A. «Elektro-Watt», Zurich. 
E. Binkert, directeur du Service de l’&lectricit€ de la Ville de 
Berne, Berne. 
E. Bussy, directeur de la Cie Vaudoise d’Electrieite, Lausanne. 
E. Hess, directeur de la S. A. des Usines &lectriques et fabriques 
de produits chimiques de la Lonza, Bäle. 
R. Hochreutiner, directeur des Forces Motrices de Laufenbourg, 
Laufenbourg (AG). 
H. Kläy, D"! &s sc. techn., vice-directeur de la S. A. Porzellan- 
fabrik Langenthal, Langenthal (BE). 
E. Kronauer, directeur general de la S. A. des Ateliers de Se- 
cheron, Geneve. 
W. Wanger, D* &s sc. techn., direceteur de la S. A. Brown, Boveri 
& Cie. Baden (AG). 
H. Weber, professeur, directeur de l’Institut des tel&ecommuni- 
cations A l’EPF, Meilen (ZH). 
Secre6taire: 
H. Leuch, ingerieur dipl. EPF 
Bureau: Seefeldstrasse 301, Zurich 8 
Telephone: (051) 34 12 12. 
Appartement: Niederfelbenweg 12, Zollikon (ZH) 
Telephone: (051) 24 83 25. 
Suppleant du secre&taire: 


H. Marti, ingenieur, Calandastrasse 7, Zurich 9/48. 
Telephone: (051) 52 31 21. 


L’ASE entretient des Institutions de contröle (IC) auto- 
nomes, qui comprennent: 


1° L’Inspectorat des installations a courant fort (Inspec- 
torat), fonctionnant egalement, par arrete du Conseil federal 
des 23 janvier 1903 et 29 decembre 1947, comme inspectorat 
des installations ä courant fort prevu ä l’art. 21 de la loi sur 
les installations Eleetriques. Il est dirige par M. R. Gasser, 
ingenieur en chef; 

2° La Station d’Etalonnage (SE) et 3° la Station d’Essai des 
Materiaux (SEM), dirigees toutes deux par M. A. Gantenbein, 
ingenieur en chef. 


. L’ASE edite son propre organe, le Bulletin de V’Assoeia- 
tion Suisse des Electrieiens, qui est adresse gratuitement ä 
ses membres. Le redacteur en chef en est le Seeretaire de 
VASE, les redacteurs en sont les ingenieurs aux secretariats 


de PASE et de P’ÜCS. 


Union des Centrales Suisses : 
d’electrieite (UCS) 
Siege social: Zurich 1, Place de la Gare, 3 


L’UCS, fondee le 19 mai 1895, a pour but de favoriser le’ 
developpement des centrales d’electricite de ia Suisse et de 
defendre les inter&ts communs de ses membres. Elle comprend 
avec ses quelque 400 membres toutes les prineipales centrales 
d’electricitö de Suisse. Peuvent devenir membres de ’UCS les! 
entreprises d’electricite de Suisse qui produisent de Venergie’ 
&lectrique ou en fournissent ä des tiers, et qui sont membres‘ 
collectifs de l’Association Suisse des Eleetriciens (ASE). Leur 
cotisation annuelle est proportionnelle au capital investi et au 
mouvement annuel d’energie. h 


par un Comite, compose actuellement comme suit: } 
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L’UCS entretient ä son siege un Secretariat. Elle est dire 
K 
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Be 
President: Br 


P. Payot, administrateur-delegue et directeur technique de 1a) 
Societe Romande d’Electricte, Clarens-Montreux (VD). ( 

x 

Vice-president: 4 

E. Binkert, directeur du Service de l’electrieite de la Ville de 


} 
Berne, Berne. a 


Autres membres: 

F. Aemmer, directeur des Forces Motrices du Nord-Est Suisse 
S. A., Baden (AG). A Be 

E. H. Etienne, directeur de la S. A. l’Energie de l’Ouest-Suisse, 
Lausanne. a 


Stäfa, Stäfa (ZH). t 
P. Meystre, ingenieur, chef du Service de l’electricite de la 
Ville de Lausanne, Lausanne. 
H. Müller, directeur du Service de l’electricite de la Ville 
d’Aarau, Aarau. 
Ch. Savoie, directeur des Forces Motrices Bernoises S. A., 
Berne. 
A. EORSRUBAER, directeur du Service de l’&lectricit& de Bäle, 
e. b 
F. Wanner, D’ en droit, directeur des Entreprises @lectriques‘ 
du Canton de Zurich, Zurich. 


E. Lüthy, chef d’exploitation du Service de l’electricite de 


Secr&taire: 


W. L. Froelich, D’ &s sc. techn., ingenieur dipl. EPF 
Bureau: Place de la Gare 3, Zurich 1 
Adresse postale: case postale Zurich 23 
Telephone: (051) 275191, 
en dehors des heures de bureau (051) 34 75 50 


Appartement: Zollikerstrasse 238, Zurich 8, 
Telephone: (051) 34 75 50. 


Supple&eant du secr6taire: 


Ch. Morel, ingenieur dipl. EPF, Teienstr. 62, Feldmeilen (ZH), 
Telephone: (051) 73 02 20. 


L’UCS entretient une Section des Achats (SA), dirigee 
par le secr&taire de ’UCS, et dont le but est de procurer aux 
membres de ’UCS des matieres premieres et des appareils 
de grande consommation, ä des conditions favorables et de 
bonne qualite. La participation des membres aux achats orga- 
nises par la SA est facultative, mais elle est attendue de chacun. 
La SA se soutient financierement par ses propres moyens, sans 
subvention de la caisse de l’Union. 


Les membres sont tenus de soumettre leurs installations au 
contröle „regulier de l’Inspectorat des installations A courant 
fort de ’ASE et cela aux conditions fix&es par celle-ci. 


L’organe de publication de I’Union est les «Pages de 


PUCS» dans le Bulletin de l’Association Suisse des Elec- 
triciens. 


Offices: 


Seeretariat de ’ASE (questions scientifiques et techniques, prescriptions, 
Seefeldstrasse 301, Zurich 8, telephone (051) 341212, Adresse telegraphi 
Compte de cheques postaux: VIII 6133. 


redaction du Bulletin ASE): 
que: Elektroverein Zurich. 


Institutions de contröle (IC): Seefeldstrasse 301, Zurich 8, telephone (051) 3412 12 Compte de ch&ques posta VIII 600 
; ux: 5 


Secretariat de P’ÜCS (questions d’&Economie electirique, 
Place de la Gare 3, Zurich l, telephone (051) 275191, adresse postale: 
Eleetrunion Zurich. Compte de cheques postaux: UCS: VIII 4355: SA: 


redaction des «Pages de PUCS» du Bulletin ASE): 


Case postale Zurich 23. Adresse telegraphique: 
VIII 14 467. 
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L’ASE, fondee le 24 avril 1889, a ı 
developpement de l’electrotechnique e 
les interets communs de ses membres. 
quelque 4100 membres collectifs, inc 
libres, la majorite des personnes et eı 


ressees A l’eleetrotechnique suisse. Pe 


collectifs les maisons et entreprises de 
nique, les corporations et les autorites; 
est proportionnelle au capital investi. 
bres individuels les personnes dont !’a« 
nique ou professionnelle est en rapp 
touchant & l’electrieite; la cotisation 
individuels de plus de 30 ans s’eleve a 
celle des jeunes membres individuels 


L’ASE entretient un Secretariat cl 
travaux. Elle est dirigee par un Coı 
comme suit: 

President: 
H. Puppikofer, directeur, Ringstrasse 3 


Vice-pr&esident: 

E. Manfrini, directeur de la S. A. ’En 
Lausanne. 

Autres membres 

W. Bänninger, directeur de la S. A. «Elı 


E. Binkert, directeur du Service de 1’E 
Berne, Berne. 


E. Bussy, directeur de la Cie Vaudoise 

E. Hess, directeur de la S. A. des Usines 
de produits chimiques de la Lonza, 

R. Hochreutinzr, directeur des Forces M 
Laufenbourg (AG). 


H.Kläy, D" &s sc. techn,, vice-directeu: 
fabrik Langenthal, Langenthal (BE) 


E. Kronauer, directeur general de la S 
cheron, Gene&ve. 


W. Wanger, D! &s sc. techn., directeur de 
& Cie. Baden (AG). 
H. Weber, professeur, directeur de 1’Ins 
cations & l’EPF, Meilen (ZH). 
Secre&taire: 


H. Leuch, ingenieur dipl. EPF 
Bureau: Seefeldstrasse 301, Zurich 8 
Telephone: (051) 34 12 12. 
Appartement: Niederfelbenweg 12, i 
Telephone: (051) 24 83 25. 


Suppleant du secreta 


H. Marti, ingenieur, Calandastrasse 7, Z 
Telephone: (051) 52 31 21. 


L’ASE entretient des Institutions d 
nomes, qui comprennent: 


1° L’Inspectorat des installations & 
torat), fonctionnant Egalement, par arrı 
des 23 janvier 1903 et 29 decembre 19. 
des installations aA courant fort prevu ä 
les installations &lectriques. Il est diri 
ingenieur en chef; 

2° La Station d’Etalonnage (SE) et 3 
Materiaux (SEM), dirigees toutes denx 
ingenieur en chef. 

L’ASE edite son propre organe, le ] 
tion Suisse des Electriciens, qui est : 
ses membres. Le redacteur en chef eı 


VASE, les redacteurs en sont les inger ‘ 


de PASE et de ’ÜCS. 
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R. VONTOBEL & C 


Fabrik elektrischer Spezialartil 
Oberrieden-Dorf ZH 
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Gebrüder Rüttimann, Zug 
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Da steht die Kopierdrehbank im vollen 
Lauf. Stück um Stück fällt auf das 
Transportband. Plötzlich setzt der 
Strom aus. Was geschieht dann? Wird 
der Arbeitskolben sofort fixiert, bewegt 
er sich weiter oder gar rückwärts? 
Sicherheit vor allem! Darum wählt der 
Konstrukteur das Lucifer 4weg- 
Universalventil zur Steuerung hydrau- 
lischer Zylinder:weildas Positionieren 
des Zylinders in jeder beliebigen 

Lage gewährleistet ist — weil dieses 
Ventil so einfach und sicher funktioniert 
— weil jedes einzelne Lucifer- 
Solenoidventil so robust ist, kaum 
Unterhalt verlangt und sich im Dauer- 
betrieb glänzend bewährt! 


LENOIDVENTIL 


Für jeden Fall baut Lucifer das 
passende 2-3-und 4weg-Solenoidven! 
Sämtliche Typen sind im Aufbau 
genormt, was die Lagerhaltung von 
Einzelteilen vereinfacht. Der kompak! 
blockförmige Ventilkörper bean- 
sprucht wenig Platz, das Ventil arbeit 
in jeder Betriebslage. Mehrere Ventil 
lassen sich mit minimaler Rohrver- 
bindung zur kompakten Ventilbatte: 
zusammenbauen. Alle Lucifer-Sole- 
noidventile tragen das SEV-Zeiche 
Verlangen Sie bitte den Lucifer- 
Katalog 50. Diese Dokumentation: i: 
wegweisend für alle Fragen derVentil 
steuerung. Telefonische Beratung ük 
051 - 34 03 34. 


BACHOF EN-CO Streulistr. 19, Zürich 7/32 


Ein neuer Du Pont Kunststoff 


Du Pont 
TEFLON* 100 
FEP-Fluor- 
kohlenstoffharz 


kann auf denüblichen Thermoplastmaschinen gespritzt und stranggepresst werden 


Elektronische Bestandteile aus «Teflon»-FEP-Harz zeigen, wie 
leicht sich das neue Kunstharz verarbeiten lässt und welche 
konstruktiven Möglichkeiten erschlossen wurden. Die Abbildung 
zeigt (1) Drehschalter, (2) Röhrensockel, (3) Spulenkörper, (4) An- 


«Teflon» 100, das neue Mitglied in der Familie der 
Fluorkohlenstoffharze von Du Pont, ist thermo- 
plastisch. Es kann mit den gebräuchlichen Ma- 
schinen gespritztundstranggepresstwerden. Dies 
bedeutet, dass Isolatoren, Verbindungsklemmen, 
Spulenkörper, Röhrensockel und verschiedene 
anderekomplizierte elektrotechnischeTeileleicht, 
in grossen Serien und in genauen Abmessungen 
aus FEP-Harz hergestellt werden können. Dieser 
neue «Teflon»-Typistin einem Temperaturbereich 
son —40° C bis + 250° C und in dem Bereich von 
1-60 MHz auf seine elektrischen Werte geprüft 


Kunststoffe 


REG. u. 5. Pat. OFF: 
GEGRÜNDET 1802 


Bessere Dinge für ein besseres Leben 
...dank der Chemie 


Du Pont de Nemours International S.A., 
Genf, Schweiz 


schlussklemmen verschiedener Art. Anschlüsse können in FEP- 
Isolierung hermetisch eingefasst werden. 

* «Teflon» FEP ist das eingetragene Warenzeichen für das Fluor- 
kohlenstoffharz von Du Pont. 


worden und hat dabei ein konstantes dielektri- 
sches Verhalten gezeigt. 

Da sich Du Pont «Teflon»-FEP-Harz gut verarbei- 
ten lässt, eignet es sich hervorragend zur Her- 
stellung von Verbindungsstücken und Kabelmän- 
teln. Somit ist es jetzt möglich, für vollständige 
elektrische Leitungssysteme Du Pont Fluorkoh- 
lenstoffharze einzusetzen, wobei Du Pont«Teflon» 
TFE zur Draht- und Kabelisolation benützt wird. 
Bitte senden Sie den Abschnitt ein, damit wir 
Ihnen weitere Informationen über diese interes- 
sante Entwicklung senden können. 


Bubeck & Dolder, Immengasse 7/9, Basel 4 


$-09/6-N3s'iIng 


Kabel 


für Hoch- und Niederspannung 


KABELWERKE BRUGG A.G. 


Bleikabel und 
Kunststoffkab 
für Stark- und 
Schwachstron 
Armaturen 

für sämtliche 
Kabeltypen 


Unser Personal ist durch 
besondere fachliche 
Ausbildung geschult und 
mit allen Problemen 

von Motorschutzschaltern, 
Schützen, Sicherungs- 
und Kleinautomaten 
bestens vertraut. 


Be 


Unser Liefer- 
programm umfasst 
CMC- und S& S- 
Apparate, welche wir 
zu Original-Fabrik- 
preisen prompt ab 
Lager liefern. 


8 SU 0170 FISCHER AG 


Elektrotechnische Bedarfsartikel en gros 
Sihlquai 125- Postfach Zürich 23 Tel. (051) 423311 


Wo steht dieses Schloss? 


Hinter dem Hauptbahnhof Zürich liegt 
das Schweizerische Landesmuseum. 
Erbaut 1892 bis 1898 vom damaligen 
Stadtbaumeister Gustav Guhlistes ein 
Zeuge des Stils jener Zeit. 

Mit unseren Anleuchtegeräten für Na- 
trium- oder Quecksilberdampflampen 
kommt die Architektur eines Bauwerks 
auch nachts voll zur Geltung. 


Wir haben grosse Erfahrung in 
der Flutlicht-Beleuchtung. 


Aluminium Licht AG 


Industrie für technische Beleuchtung 
ALUM AG Uraniastrasse 16, Zürich 
Tel. (051) 237733 


ı neuer Ofen butterfly in neuen Farben butterfly 
neuer Form butterfly mit neuem Griff butterfly 


Butterfly heisst der neue Therma-Heizofen. Neu und 
elegant ist seine Form — gleich gut passt er 

in eine besonders moderne wie in eine herkömmlich 
möblierte Wohnung. Blau, rot, grün, gelb, weiss, 
perlgrau, schiefergrau, mit dunklem Griff stehter 
zur Wahl. Butterfly ist leicht, sein Körper ist 

schmal und die Füsse können eingedreht werden, 

so braucht er wenig Platz. Er ist mit oder ohne 

den stufenlosen Regler erhältlich, der im Anschluss — 


stecker eingebaut ist. 


1200 Watt, mit 3 m Zuleitung und einfachem Stecker 
(2P + E) Fr. 69.— Mehrpreis für Regelstecker Fr. 8.— 


Therma AG., Schwanden GL, Büros und Ausstellungs- 
räume in Zürich, Bern, Basel, Lausanne und Genf. 
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Schnelles Handeln 
bei Gefahr... 


Der JANTNINN - Mebcontacter 


mihßt und gibt bei Über- und Unterschreiten eines bestimmten 
Wertes Kontakt. 


Mit einer Blendenanordnung wird die Belichtung von Foto- 
widerständen beeinflußt, welche Kaltkathoden-Thyratrons 
steuern und so Hilfsrelais erregen. | 


Die Fotowiderstände bleiben auch dann beleuchtet oder 
abgedunkelt, wenn der Mehwerkzeiger die Kontaktmarken 
um die volle Skulenlänge über- oder unterschreitet. Die 
Folgeschaltung ist dadurch einfach aufgebaut, besondere 


Mahnahmen zur Aufrechterhaltung des Kontaktes sind nicht 
erforderlich. 


Weitere Vorzüge: 


Kontaktmarken unabhängig voneinander über die ganze 
Skala verstellbar. Hohe Schaltgenauigkeit und kleiner Min- 
destabstand der Kontaktmarken. Getrennter Schaltzusatz. 
enthält alle Bauelemente der Folgeschaltung. Verschieden- 
artige Schaltzusätze erlauben gute Anpassung an die 
Wünsche der Praxis. Betriebssicher, keine Anheizzeiten. 


NEU auch als cos»-Regler lieferbar 


Ulrich Matter AG, Wohlen. 


Elektr. Messinstrumente Tel. (057) 61454 (Aargau) 


. . 


3 > 
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DIESEL, 
> 
; 


u SET, 


nzähligen Strassen in Städten, Dörfern und 
Land treffen Sie Aeroform- und Aeroplast- 

;en — ein Beweis für die überlegenen Qualitäten 
r Leuchten. Aeroform- und Aeroplast- 
senleuchten entsprechen dem modernen 
empfinden und fügen sich harmonisch 

e Umgebung ein. Sie sind für alle Arten von 
juellen und in diversen Ausführungen 
erschiedenen Lichtverteilungskurven) lieferbar. 


«form esrop/ast 


ELMAG 


1  Telephon (051) 33 22 33 


devance tout progr 


MAZDA, le grand spe&cialiste de l’illumination 
et de l’Eclairage, vient d’ouvrir le «Centre 
d’Eclairage» le plus moderne a’Europe. Ce 
Centre offre au visiteur la possibilite de voir 
le vaste programme de fabrication MAZDA 
(photo ci-dessus) et d’etudier les solutions 
apportees par la science a tous les pro- 
blemes d’Eeclairage. On y expose comment 
la lumiere Eauilibr&ee permet d’obtenir le 
rendu des couleurs et d’Eclairer rationnelle- 


MAZDA - la lampe ä lumiere equilibre« 


esenec 


lai 


ment et agr&ablement un appartement, d! 
locaux administratifs, des ateliers et d 
magasins. On y effectue des demonstratio. 
techniques d’optique physiologique et d} 
experiences sur l’effet stroboscopiqt 
’adaptation chromatique et le metamerisr! 
des couleurs. Utilisez les produits MAZII 
parmi lesquels vous trouvez Evidemmentl 
ampoules A incandescence munies du sig? 
de qualite ASE. | 


Repr&sentant General pour la Suisse: Transelectric SA, Gene\ 


Für den 
Motorenbau 


liefern wir Duroflex-Lackdraht - Lackdraht SIB-130 
die isolierten Myoflex-Nutenisolation - Nutenkeile in Bre- 
Drähte und das tonit - Öltextilien in Rollen und Bändern - 
| Imprägnier- und Decklacke 


Isoliermaterial 


Wir fabrizieren Isoliermaterial und isolierte Drähte für alle Gebiete der Elek- 
trotechnik - Mit Mustern, Dokumentation und Beratung dienen wir gerne 


SCHWEIZERISCHE ISOLA-WERKE 


BREITENBACH bei Basel 


——— . Fabrik für Elektro-Isoliermaterial, isolierte Drähte und Kabel —— 
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Isovin 
Thermoplast-Kabel 


korrosionsbeständig 


PFÄFFIKON ZH 


Aktiengesellschaft R.&E. Huber, 


Schweizerische Kabel-, Draht- und Gummiwerke 
Pfäffikon-Zürich 
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Grosse Räume brauchen klare Sicht 


Besseres Wer nicht sieht, der übersieht. 
- mr für Ordnung, Sicherheit und 

Licht bessere Arbeit — OSRAM-Licht. 
OSRAM-Quecksilberhochdruck- 

bessere lampen geben Hallen, Lagerplätzen 

5 und Fabrikhöfen Übersicht 

Arbeit durch vollkommene Ausleuchtung bei | 

niederen Betriebskosten. 


M AG. Zürich 22, Telephon 051/32 72 80 OS RA u | | 
Schaltschütz 10...25A | 
| 


: Typ SBR+SR re 


das. zuverlässige Schaltorgan für Ihr Schaltproblem 


1...4polig; schliessend, öffnend oder umschaltend 
Steuerspannungen: 6...500 Vm 

höchste Prellfreiheit 

hoher Kontaktdruck 

kleine Leistungsaufnahme 

brummfreier Betrieb 

schmale oder flache Ausführung 


Zusätze: Anzugsverzögerung 5...120s, Handschalter, Druck- 
tasten, Spezialausführungen für fakultative oder totale Sperrzeiten 
bei tariflichen Massnahmen 


Ausführliche Unterlagen durch 


Saia AG Murten 


37) 72775 


GENERAL ELECTRIC 
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Elektronen- 
röhren 

für höchste 
Ansprüche 


Sehr viele Fluggesellschaften General Electric 
rüsten beispielsweise ihre Funk- Five-Star-Röhren, Empfänc 
und Radionavigationsanlagen röhren, Industrie-Röhren 


mit General Electric Five-Star- 
Röhren aus, um den überaus 
hohen Sicherheitsansprüchen 
genügen zu können. 


Generalvertretung Novelectric AG Zürich 
für die ganze Schweiz Abteilung Apparate 
Claridenstr. 25, Tel.051-2558 

Novelectric AG Bern 
Aarbergergasse 40 
Telefon 031-910 91 
Novelectric SA Gen&ve 
9, rue Ceard,tel. 022-2603 38 


Freileitungs- 
Trennschalter 
mit Keilklemmen 


zum direkten Einbau in das Netz. 
Einfachste Montage: 

Verkürzen des Kupferdrahtes und Ein- 
schieben der Drahtenden in dieKlemm- 
vorrichtung. 


Ab Lager lieferbar. SEV-geprüft. 

Nr. 443 Modell bis 100 A bei 500 V, 
für Cu-Drähte 3-5 mm & 

Nr. 444 Modell bis 200 A bei 500 V, 
für Cu-Drähte 6-8 mm 2 


Grosses Modell auch mit Verriege- 
lung des Kontaktmessers lieferbar. 


Hartmann AG 


Elektrotechnische 
Bedarfsartikel en gros 
Zürich 

Löwenstrasse 32 
Telephon 051/271515 


Regulierbare Bodendose 
mit Klappdeckel 
r 


zum Ein au von ee Beim Oren des Klappdeckels steigt 
Feller-Steckdosen No 82003c eine Gummimanschette selbsttätig über 
nn oe das Bodenniveau empor und verhindert 


nn __ das Eindringen von Putzwasser und Schmutz 
OSKAR WOERTZ 244% 


061) 34 55 50 


Drehschalter und Steckdose, 
in Leichtmetall, 

grau farbgespritzt, 

für feuchte Räume 


Adolf Feller AG Horgen Serie 8600AG Grösse:75/82 mm 8203 AG Grösse:75/82mm 


ERDUNGS-PRÜFGERÄT 


mit Phasenprüfer 


Der unentbehrliche 
Helfer für die 
Installationskontrolle 
misst: 


Sicherungsnennstrom 
6-200A 

Fehlerstrom 16-600 A 
Fehlerspannung 
Spannungen 

in 2 Bereichen 
0-80/0-400V - 


Verlangen Sie den 
Prospekt L102/59 
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Das LANZ-Baukasten- 


empfehlenswert 


Ibrik für elektrotechnische Artikel und Metallwaren / Tel. (063) 343 41 


Tablo «SIPA» ist tatsächlich 


sehr günstig 
im Preis 


feuerfest 
wasserabstoßend 


respektiert die 
SEV- und Werk- 
vorschriften 


von 15Abis 
NHS 160 A, immer 
dient es Ihnen 


sofort zur Hand, 
ein Industrie-Tablo 
das Sie 

selbst herstellen 


es sieht gut aus 
und empfiehlt 
Ihr Unternehmen 
weiter 


Stufenlos regulierbares 


Schwaches Licht 


‚ im Schlafzimmer 


im Kinderzimmer 


am Krankenbett 


gedämpftes Licht 


zum Fernsehen 


mittleres Licht 


zu Stimmung 


und Festlichkeit 


helles Licht 
zum Lesen 


zum Arbeiten 


Jelosol 
Varialux- Lampe 


mit modernem Slasfiber-Schirm 


Zu jeder Beschäftigung stets das richtige Licht. 
Jeder gewünschte Helligkeitsgrad vom gedämpf- 
ten bis zum hellen Licht stufenlos einstellbar. 
Normale Glühbirne ist verwendbar. SEV-geprüft. 


Verkaufspreis Fr.49.50 


Alleinverkauf durch 


JUL FISCHER 8 CO. AG. ZURICH 


ELEKTROTECHNISCHE BEDARFSARTIKEL EN GROS 


Ausstellungsstrasse 41 


Telephon (051) 42 31 13 


’ 


Elcalorherd 
mit neuem 
aufziehbarem 
Drehspiess 


In jedem Elcalorherd mit dem einge- 
bauten Infrarot-Back- und Grillelement 
kann der neue aufziehbare Drehspiess 
verwendet werden. Verlangen Sie 
den Spezialprospekt direkt bei der 
Elcalor AG, Aarau, Tel. 064 / 23691 


AARAU 


Comptoir Suisse: Hallel, Stand 11 


Araldit in 
allerWelt 


Canada 


AnsichteinerModellplatte (vorne rechts), bestehenc 
aus vier Araldit-Modellhälften sowie des entspre 
chenden Araldit-Negativs (links oben), beide ein 
gegossen in einen Metall-Rahmen. 

Hersteller: Western Pattern WorksCo.Ltd.,Montrea 


A t-Giessharze 

A t-Lackharze 
Araldit-Laminierharze 
A t-Bindemittel 


Einphasen- und 
Dreiphasen- 
Transformatoren 


für höchste Leistungen 
und Spannungen 


Leistungstransformatoren 
Reguliertransformatoren 
Regulier- Autotransformatoren 
Netz- und Verteiltransformnatoren 
Transformatoren für Gleichrichter, 
Lokomotiven, Laboratorien usw. 


: OERLIKON 
66214 


BULLETIN 


DE L’ASSOCIATION SUISSE DES ELECTRICIENS 


| ORGANE COMMUN 
;, LD’ASSOCIATION SUISSE DES ELECTRICIENS (ASE) ET 


‚ L’UNION DES CENTRALES SUISSES D’ELECTRICITE (UCS) 


lterungsversuche zur Entwicklung und Beurteilung neuer Stator-Isolationen 
Von K. Abegg, Zürich 


ie ständig zunehmende Zahl neuer Isolierstoffe und Iso- 
erfahren erschwert Qualitätsvergleiche und die Beurtei- 

ihres zweckmässigen Einsatzes in den Wicklungen elek- 
her Maschinen. Da langdauernde Versuche in Maschinen 
Betrieb aus zeitlichen Gründen nicht in Frage kommen, 
scht man durch künstliche Alterungsversuche Einblick in 
Betriebsverhalten neuer Wicklungsisolationen zu erhalten. 
‚andelt sich dabei um Versuchsanordnungen, welche die 
sspruchungen in den Wicklungsisolationen nachbilden 
(durch Steigerung bestimmter Alterungsparameter gestat- 
‚in relativ kurzer Zeit Qualitätsvergleiche mit bekannten 
tionen zu erhalten. Als Alterungskriterien werden dabei 
bherweise Schadenursachen gewählt, welche an konven- 
ellen Isolationen zu Störungen geführt haben und Progno- 
für das mutmassliche Betriebsverhalten neuer Isolationen 
ssen. Es wird gezeigt, welche Möglichkeiten zur Untersu- 
eg und Beurteilung neuer Isoliermaterialien vorhanden 
‚und an Beispielen Art und Durchführung von Alterungs- 
chen näher beschrieben. 


621.313-181.2.048.1 : 620.199 : 621.315.61 


Le nombre sans cesse croissant de nouveaux materiaux 
isolants et de nouveaux procedes d’isolement complique la 
comparaison des qualites et leur emploi judicieux pour les 
enroulements de machines electriques. Des essais de longue 
duree avec des machines n’etant guere realisables, faute de 
temps, on tente d’obtenir par des essais de vieillissement ac- 
celer& des indications sur le comportement en service des 
nouvelles isolations d’enroulements. Il s’agit de dispositions 
qui reproduisent les sollicitations de ces isolations et per- 
mettent, par l’aggravation de certains parametres de vieillis- 
sement, de faire en relativement peu de temps des comparai- 
sons avec des isolations connues. Comme criteres de vieillis- 
sement, on choisit des causes d’avaries qui ont generalement 
donne lieu ü des perturbations avec les isolations convention- 
nelles et permeitent des pronostics sur le comportement pro- 
bable des nouvelles isolations en service. L’auteur montre 
quelles sont les possibilites d’examiner et de juger de nou- 
veaux isolants et il decrit plus en detail, a titre d’exemples, 
le mode et l’execution d’essais de vieillissement. 


1. Einleitung 


Mit zunehmender Verbreitung neuer Isolierma- 
alien stellt sich für Hersteller und Benützer 
ttrischer Grossmaschinen in gleicher Weise das 
/hlem der Beurteilung und der zweckmässigen 
ihl neuer Isolationen für Statorwicklungen. Seit 
wen wird versucht, diese Fragen durch künst- 
te Alterungsversuche zu beantworten, wobei die 
ktrofirmen, welche neue Isolationen entwickeln, 
; allem ‚den Vergleich mit bekannten Isolierver- 
cen suchen, während sich die Elektrizitätsbe- 
be hauptsächlich für die Lebensdauer neuer Iso- 
onen interessieren. Dass solchen Versuchen aus- 
laggebende Bedeutung beigemessen wird, ist ver- 
«dlich, wenn man bedenkt, dass durch die Wahl 
üeneter Isoliermittel und neuer Isolierverfahren 
(Gefahr von Wicklungsdefekten im Betrieb redu- 
tt und die Lebenserwartung dieses wichtigen 
schinenelementes wesentlich gesteigert werden 
n. 

3ei der Wahl künstlicher Alterungsversuche geht 
ı zweckmässig von den heute bekannten Scha- 
De in Statorwicklungen aus; es handelt 
ı bekanntlich um mechanische, chemische oder 
(ektrische Ursachen, die in hohem Masse von der 
nperatur, d. h. von thermischen Erscheinungen, 
iinflusst werden [1]'). Welcher Ursache die 
ıptbedeutung zukommt, ist schwer festzustellen 
| wird auch in Zukunft nicht eindeutig bestimmt 
‚den können, da die Schadenanfälligkeit der Iso- 
onen weitgehend vom verwendeten Material und 


} Siehe Literaturverzeichnis am Schluss des Aufsatzes. 
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vom Isolierverfahren abhängt. Unbestritten ist der 
Einfluss der Temperatur, einem Alterungsparameter, 
der schon vor Jahrzehnten erkannt und zur bekann- 
ten Einteilung der Isoliermaterialien in Wärme- 
klassen geführt hat [2]. Es liegt daher auf der Hand, 
für Alterungsversuche eine Anordnung zu wählen, 
welche den Betriebsverhältnissen der Statorwick- 
lung am nächsten kommt. Der Nachteil solcher Test- 
maschinen liegt einerseits im Preis, anderseits in der 
Zeit, die verstreicht, bis Kontrollmessungen eine 
sichere Beurteilung gestatten. Ein solches Vorgehen 
ist heute, im Zeitalter des raschen technischen Fort- 
schrittes, genau so wenig durchführbar wie in der 
Pionierzeit des Elektromaschinenbaues, als gleicher- 
massen kühne Entschlüsse im Interesse der techni- 
schen Entwicklung gefasst werden mussten. 


Das Problem der künstlichen Alterungsversuche 
lässt sich folgendermassen umschreiben: Die wesent- 
lichsten Alterungsparameter von Statorisolationen 
sollen in Versuchsanordnungen derart gesteuert 
werden, dass in kurzer Zeit eine Beurteilung neuer 
Isolationen durch Vergleich mit bekannten Isola- 
tionen möglich ist. Das Wesentliche künstlicher 
Alterungsversuche liegst daher 


a) in der Vergleichsmethode, welche den Quali- 
tätsvergleich von neuen Isolationen mit bekannten 
Isolierverfahren gestatten soll; 

b) in der Verkürzung der Versuchszeiten durch 
Verschärfung bestimmter Alterungseinflüsse. 


Durch den unumgänglichen und bewussten Ver- 
zicht auf Absolutmessungen, die sich über Jahre, 


(A 504) 849 


ja sogar über Jahrzehnte erstrecken müssten, ist 
man auf ein Vergleichsverfahren angewiesen. Dieses 
besteht darin, dass man bestimmte Alterungskrite- 
rien sowohl bei bekannten als auch bei neuen Iso- 
lationen während der künstlichen Alterungsver- 
suche anwendet und durch Vergleich der Resultate 
sich darüber Rechenschaft ablegt, ob und um wie- 
viel besser die neue Isolation, verglichen mit be- 
kannten Statorisolationen, ist. Durch Verwendung 
bekannter Alterungsgesetze, wie beispielsweise des- 
jenigen von Montsinger, ist es in Einzelfällen mög- 
lich, Aussagen über die mutmassliche Lebensdauer 
zu machen. Es soll jedoch darauf hingewiesen wer- 
den, dass Prognosen dieser Art nur dann einen ge- 
wissen Wahrscheinlichkeitswert besitzen, wenn sie 
für eine Mehrzahl verschiedener Alterungspara- 
meter bestätigt werden. 

Das Ziel jedes künstlichen Alterungsversuches, 
die Verkürzung der Versuchszeiten, kann nur dann 
erreicht werden, wenn es gelingt, die interessieren- 
den Alterungseinflüsse (Alterungsparameter) zu 
verschärfen. Diese Aufgabe ist besonders dann nicht 
leicht, wenn man Vergleichsversuche mit neuen 
Isolierstoffen durchführen will, die vermutlich kon- 
ventionelle Isolationen qualitativ weit übertreffen. 
So ist es denkbar, dass ein Alterungsparameiter, 
z. B. die Temperatur, konventionelle Isolationen 
schon sehr bald in Mitleidenschaft zieht, während 
neue, warmfeste Isolationen auch bei bedeutend 
höheren thermischen Beanspruchungen keine Al- 
terungserscheinungen zeigen. In solchen Fällen 
kann durch geeignete Wahl der Alterungsparameter 
zuerst der Vergleich mit bekannten Isolationen 
durchgeführt und anschliessend, durch Steigerung 
der Prüfbedingungen, die Grenzbeanspruchung des 
neuen Materials ermittelt werden. 

Die Überlegungen zeigen, dass bei künstlichen 
Alterungsversuchen sowohl der Wahl der Alterungs- 
parameter, als auch ihrer Einflussgrösse eine ent- 
scheidende Bedeutung zukommt. Besonders die 
Festlegung der Grösse und damit im Zusammen- 
hang die Bestimmung des Alterungsprogramms 
muss dem spezifischen Aufbau der Isolationen 
Rechnung tragen. Es muss auch in diesem Zusam- 
menhang wieder auf die bekannte Tatsache hinge- 
wiesen werden, dass jeder Prüfling durch unver- 
nünftiges Hochschrauben bestimmter Anforderun- 
gen zerstört werden kann. Durch solche Massnah- 
men kann wohl der Grenzwert für einen bestimm- 
ten Alterungsparameter ermittelt werden; man 
muss sich jedoch hüten, basierend auf einzelnen 
Grenzwerten die Alterungsbeständigkeit beurteilen 
zu wollen. 

Die heute bekannten Versuchsanordnungen zur 
künstlichen Alterung von Statorisolationen können 
in zwei Kategorien unterteilt werden: 


a) Grossversuche unter gleichzeitiger Berücksich- 
tigung einer möglichst grossen Zahl verschiedener 
Alterungsparameter (Temperatur, thermomechani- 
sche Beanspruchung, Ionisation) ; 

b) Kleinversuche (Laboratoriumsversuche), wel- 
che sich bewusst auf bestimmte Einflussgrössen der 
Alterung beschränken. 

Während bei Grossversuchen die Wicklungsab- 
messungen und die Versuchsbedingungen den tat- 
sächlichen Verhältnissen in der Maschine möglichst 
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genau nachgebildet werden, begnügt man sich 
Kleinversuchen, bestimmte Parameter wie 


a) Einfluss der Temperatur, Ä 
b) Einfluss des Glimmens, J 
c) Einfluss der mechanischen Beanspruchung, 
d) Einfluss der Spannung usw. R 


an Isolations-Mustern einzeln zu untersuchen. 
neuester Zeit werden in vermehrtem Masse Gro) 
und Kleinversuche derart miteinander kombinie! 
dass Kleinversuche an Prüflingen durchgefüh 
werden, die zuvor in Grossversuchen unter Bed» 
gungen künstlich gealtert wurden, welche den B 
triebsbedingungen in der Maschine weitgehend eı 
sprechen. % 

Im folgenden werden einige Alterungsversu 
zur Entwicklung und Beurteilung von Statorwie 
lungsisolationen näher beschrieben, wobei im Intd 
esse der Übersichtlichkeit einige typische Verfahr: 
herausgegriffen werden. Die Versuche lassen si 
beliebig ausbauen und ergänzen, was im Hinblis 
auf eine möglichst umfassende Beurteilung neu 
Isolationen wünschenswert ist. 


2. Alterungs-Grossversuche in Statorsegmenk 


Im Bestreben, die Betriebsbeanspruchungen vı 
Statorwicklungen zur Abklärung von Isolatior 
schäden möglichst genau nachzubilden, wurd: 
schon seit etwa 10...15 Jahren Ausschnitte aus Tv 
bostatoren hergestellt, in welchen die Vorgän 
näher untersucht werden konnten, denen Stat 
wicklungsisolationen im Betrieb unterworfen sin 
Diese Untersuchungen führten in den USA [3] ur 
in Europa [4] zur Entdeckung eines neuen Alt! 
rungsparameters, der thermomechanischen Bea} 
spruchung des Isoliermaterials. Es hatte sich gezeig% 
dass bei ungenügender thermomechanischer Festi‘ 
keit der Isolation durch die Wärmedilatationen dä 
Wicklungskupfers Kriecheffekte auftreten könne! 
welche die Nutenisolationen innert kurzer Zeit zei 
stören. 

Diese Beobachtungen gaben Anlass zur Entwic 
lung einer Reihe neuer Isolationen auf Kunsthar 
basis, die heute in Form vakuumimprägniert‘ 
Kunstharz-Bandisolationen sowie kunstharzvoriz' 
prägnierter Band- und Folienisolationen auf de: 
Markt erhältlich sind [5]. Es liegt auf der Han! 
dass die Versuchsanlagen, welche die Reproduktie: 
der Kriechschäden gestatteten, für Alterungsve: 
suche an neuen Isolationen beigezogen wurde 
Dabei schenkte man der thermomechanischen Fi 
stigkeit der neuen Isolationen besondere Beachtur 
in der Erkenntnis, dass auch beste elektrische un 
dielektrische Eigenschaften wenig nützen, wenn d' 
Isolation den ihr aufgezwungenen Wärmedilatati. 
nen nicht standhält. 
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Fig.1 zeigt ein typisches Statorsegment, eine 
Ausschnitt aus einem Turbogenerator von 3,1 ) 
Eisenlänge. In den 5 Statornuten können je 2 Wie 
lungsstäbe eingebaut und die Isolationshülsen Alt: 
rungsversuchen unterworfen werden. Es ist dabı 
üblich, die beiden Stäbe einer Nut aus gleicher 
Material nach gleichem Verfahren zu isolieren, d 
dadurch die Alterungsmessungen wie tg-ö- un 
Spannungs-Kontrollen erleichtert werden. Bei de 
Messungen wurde festgestellt, dass zur Kontroll 
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" Nut-Umpressungen (Folienisolationen) gerade 
!klungsstäbe genügen, die leicht ein- und ausge- 
|! sowie auf einfache Weise ausgemessen werden 
inen. Die Untersuchung durchgehender Bandiso- 
Anen erfolgt mit Hilfe vollständiger Wicklungs- 
je inklusive Wicklungsköpfe, da die Kröpfungs- 
en zwischen Nutenteil und Wicklungsköpfen 
pndere Beachtung erfordern. 


| zig 
| Statorsegment für Alterungsversuche an 
Stator-Wicklungsisolationen 


Während der künstlichen Alterung von Stator- 
ationen im Segment können folgende Alterungs- 
ameter untersucht werden: 


|) Temperatureinfluss; 
") Thermomechanische Beanspruchung; 
|} Ionisationseinfluss. 


&s handelt sich dabei um die wichtigsten auch im 
rieb auftretenden Einflussgrössen. Die Steige- 
e der Alterungsgeschwindigkeit, oder — was 
whbedeutend ist — die Reduktion der Versuchs- 
er wird dabei hauptsächlich durch Steigerung 
'thermomechanischen Beanspruchung in folgen- 
Weise erzielt: 


ie im Statorsegment eingebauten Stäbe werden 
e Ventilation durch Wechselstrom derart aufge- 
«t, dass ihre mittlere Kupfertemperatur im Sta- 
:isen nach einer Stunde den der betreffenden 
vmeklasse zugeordneten Temperaturwert er- 
hit. Die Speisung mit Wechselstrom von 50 Hz 
zur Folge, dass Temperaturdifferenzen in den 
‚en infolge der zusätzlichen Kupferverluste ähn- 
den Betriebsverhältnissen nachgebildet werden. 
ch intensive Luftkühlung wird das Statorseg- 
ıt samt den Prüfstäben in einer weitern Stunde 
Umgebungstemperatur abgekühlt, worauf das 
»] von neuem beginnt. Fig. 2 zeigt einen typi- 
»n Temperaturzyklus in einem Statorsegment. 
vohl bei diesem Verfahren die Grösse der durch 
Belasten und Entlasten eines Generators ausge- 
»n thermomechanischen Wicklungsbeanspru- 
ngen nicht überschritten wird, gestatten die sich 
end wiederholenden Temperaturzyklen, die Nu- 
solation in wenigen Monaten mit mehr als 1000 
wechseln zu beanspruchen und die Kriechfestig- 
‚der Isolation zu beurteilen. Vergleichsversuche 
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im Segment haben eindeutig gezeigt, dass Kriech- 
effekte rasch festgestellt werden können und dass 
die typischen Veränderungen schon nach wenigen 
Temperaturzyklen eintreten. 


Durch Erhöhung der oberen Grenztemperatur 
kann die thermomechanische Alterung beschleunigt 
werden. Man hat sich dabei aber Rechenschaft zu 
geben, wie weit dieses Verfahren für Wicklungs- 
isolationen in Maschinen mit B-Grenztemperaturen 
zweckmässig ist. Insbesondere ist ein direkter Ver- 
gleich mit traditionellen Schellack- und Asphalt- 
isolationen bei Grenztemperaturen über 120 °C 
nicht mehr möglich. 


Der Ionisationseinfluss lässt sich bei Alterungs- 
versuchen im Statorsegment leicht durch Anlegen 
einer Wechselspannung nachahmen. Das Statoreisen 
wird dabei gegen Erde isoliert und gegen das Wick- 
lungskupfer an Spannung gelegt. Es ist dabei üblich, 
die verkettete Spannung, welche der untersuchten 
Nutenisolationsdicke entspricht, anzuwenden, so 
dass die Isolation mit einer Spannung beansprucht 
wird, die / 3mal so gross ist, wie die im Betrieb 
maximal auftretende Phasenspannung. Zur Erleich- 
terung von Vergleichen werden die Isolationsdicken 
vorzugsweise für 10 kV Nennspannung, verkettet, 
gewählt. Eine Steigerung des Ionisationseinflusses 
kann durch die Wahl höherer Frequenzen (z. B. 
500...1000 Hz) erreicht werden. 
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Fig. 2 


Temperaturzyklus an einem Wicklungsstab mit 
Asphaltmicafolium-Isolation 


t Zeit; Temperatur; Al Änderung der Länge 
Dehnungen: 1 Wicklungskupfer; 2 Asphaltmicafolium-Isolation; 
3 Statoreisen 
Temperaturen: 4 mittlere Kupfertemperatur; 5 mittlere Tem- 
peratur der Stator-Zahnmitte; 6 Nutengrundtemperatur 


Als Alterungskriterien für die Versuche in Sta- 
torsegmenten können praktisch alle bekannten Ver- 
fahren zur Alterungskontrolle von Statorwicklungen 
im Betrieb angewandt werden. Damit gewinnen 
künstliche Alterungsversuche in Statorsegmenten 
eine Bedeutung, welche über die reinen Fragen der 
Isolationsentwicklung hinausgeht. Die Anwendung 
einer möglichst grossen Zahl verschiedener Alte- 
rungskriterien gestattet nicht nur einen direkten 
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Vergleich dieser Kriterien, sondern liefert auch 
Unterlagen für die Beurteilung neuer Isoliermate- 
rialien, basierend auf Messungen im Betrieb. Es soll 
auch an dieser Stelle wieder darauf hingewiesen 
werden, dass weniger Absolutmessungen als viel- 
mehr Vergleichsresultate interessieren und Quali- 
tätsaussagen zulassen. 

Als Alterungskriterien für Statorsegment-Ver- 
suche sind zu erwähnen: 


a) Kriechkontrolle 
Die Kriechkontrolle lässt sich leicht durch Mes- 


sung der Verschiebung verschiedener Punkte der 
Isolationsoberfläche relativ zu einer festen Mess- 


Fig. 3 
Stichlehren zur Kontrolle von Kriecherscheinungen bei 
Nuten-Isolationen 


basis durchführen. Es handelt sich dabei durchwegs 
um Längenmessungen mit Hilfe von Stichlehren 
(Fig.3) oder Messuhren (Fig.4). Die prozentuale 
Längenänderung der Nutenisolation wird am zweck- 
mässigsten in Funktion der Temperaturzyklenzahl 


Fig. d4 
Messuhren zur Kontrolle von Kriecherscheinungen bei 
Nuten-Isolationen 


aufgezeichnet. Wie aus Fig. 5 hervorgeht, lässt sich 
dadurch rasch und sicher beurteilen, ob ein Isolier- 
material den thermomechanischen Beanspruchun- 
gen standhält oder zum Kriechen neigt. Zur Kriech- 
kontrolle gehört auch das Feststellen von Aufquel- 
lungen oder Aufstauchungen in den Kühlschlitzen 
und am Nutaustritt. 
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Fig. 5 
Kriechdiagramm von Statorwicklungs-Isolationen 
Bleibende Längenänderungen in % der Länge der 
Nutenisolation i 
1 Nutenisolation aus Asphaltmicafolium; 2 Nutenisolation au) 
Epoxysamicafolium 
Al bleibende Dehnung; Z, Zahl der Temperatur-Zyklen 1 


m) 
1 


d 


b) Verlustwinkel-Kontrolle 


Die Kontrolle der dielektrischen Verluste il! 
Funktion der Spannung jedes einzelnen Prüfstabe 
erfolgt mit der Scheringbrücke, abgeschirmt, schoill 
vor dem Einbau. Nach dem Einbau dient eine Kor 
trollmessung, die meistens einen stärkeren Anstiejl 
der dielektrischen Verluste in Funktion der Span) 
nung zeigt, als Basis für alle weiteren tg-ö-Messun 
gen. Die Verschlechterung der dielektrischeı) 
Verluste muss als Anteil der nicht abgeschirm 
ten, mit Glimmschutzanstrich versehenen. Stah 
enden (Wickelköpfe) in Kauf genommen wer 
den und hat mit dem dielektrischen Verhalten! 
der Nutenisolation nichts zu tun. Im Verlaufi\ 
der Temperaturzyklen werden die tg-ö-Kontrol 
len laufend wiederholt, wobei Änderungen de 
Verlustwinkelwerte auf Veränderungen in der Isol! 
lation (Aufquellen und Hohlraumbildung, Nach 
polymerisation usw.) schliessen lassen. Im Segmen! 
lassen sich auch tg-ö-Charakteristiken in Funktio 
der Temperatur leicht messen und im Verlauf de* 
Alterung miteinander vergleichen. ’ 


c) Ionisationskontrollen 


räumen elektrischer Isolationen treten Ausgleiche)' 
vorgänge auf, deren Messung eine Beurteilung de‘ 
Homogenität des untersuchten Isoliermaterials zu 
lassen. Diese Ionisationsmessungen sind empfind 
licher als die Verlustwinkelkontrollen mit de. 
Scheringbrücke und lassen sich derart ausbauen 
dass durch Verwendung von Meßsonden einzeln. 
Fehlerquellen im Dielektrikum lokalisiert werdeı 
können [6]. Glimm-Alterungsversuche haben ge 
zeigt, dass zwischen schwachen, unschädlichen Ent 
ladungen und intensiven, energiereichen Glimmvor!| 
gangen unterschieden werden inuss, welche mit fort 
schreitender Alterung nicht nur das Bindemitte 
sondern auch Glimmerbarrieren zerstören. De 
Übergang zwischen den beiden Ionisationszustän 
den ist meistens ausgeprägt und wird als Ionisations 
schwelle bezeichnet. Im Laufe der letzten 10 Jahr« 
wurden verschiedene Ionisationsindikatoren ent 


( 
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ikelt, die sich in der Art der gewählten Mess- 
fsse unterscheiden (Spitzenwert-Ladungs-Mes- 
ig, Quadratische Mittelwertmessung des Ionisa- 


| hsstromes [7)). 


| Zleichspannungs-Kontrollen mit Niederspannung 
leichspannungsKontrollen mit Niederspannung 
/0...1000 V) werden zur Messung des Polarisa- 
Ihsindexes, des Ableitstromes nach 10 min und des 
‚korptionsstromes angewandt [8]. 


‚(Gleichspannungs-Kontrollen mit Hochspannung 
| 
I" Ohmschen Gesetz und zur Lokalisierung even- 


|&leichspannungs-Kontrollen mit Hochspannung 
hnen zur Ermittlung der bezogenen Abweichung 
[ler schwacher Stellen in der Isolation (Fehler- 
lung) beigezogen werden [8]. 


f) Wechselspannungs-Kontrollen 


Wechselspannungs-Kontrollen werden meistens 
h Abschluss der künstlichen Alterung ange- 
Indt, um Aufschluss über das Absinken der Span- 


agsfestigkeit des Isoliermaterials zu erhalten. 


g) Temperaturkontrollen 


emperaturkontrollen dienen zur Überwachung 
' Wärmeleitfähigkeit des Isoliermaterials mit 
Ife von direkt auf dem Kupfer aufgebauten Ther- 
telementen, mit Widerstandselementen in den 
tten und durch Messung der mittleren Tempera- 
| mit Gleichstrom [8]. 


3. Kleinversuche zur Alterungskontrolle 
von Isoliermaterialien 


[Die im Abschnitt 2 beschriebenen Grossversuche 
lisen den Vorteil auf, dass die Betriebsbedingun- 
a, unter welchen die Statorisolationen zu arbeiten 
)sen, am besten nachgebildet werden. Die Grösse 
* Installationen und Prüfstäbe hat jedoch zur 
ige, dass sich diese Versuche — abgesehen von 
tanziellen Erwägungen — für Untersuchungen im 
boratorium wenig eignen. Dem Wunsche Rech- 
mg tragend, für Vorabklärungen und zur Grob- 
sscheidung einfachere Versuche im Laboratorium 
wenden zu können, wurden Kleinversuche ent- 
bkelt. Diese gestatten, wenn auch nicht mehr in 
ich umfassender Weise wie die Grossversuche 
Statorsegmenten, bestimmte, besonders inter- 
ierende Alterungsparameter zu prüfen. Aus der 
>/zahl an Kleinversuchen werden im folgenden 
»i typische Versuche näher beschrieben: 


a) thermoelektrische Ofenprüfung; 
b) Spannungs-Dauerstandprüfungen; 


ic) Schlitzzellen-Glimmprüfung. 


2.1 Thermoelektrische Ofenprüfung [9] 


Die thermoelektrische Ofenprüfung wurde von 
Electricite de France entwickelt und verfolgt den 
ceck, durch gleichzeitige thermische und elektri- 
ıe Beanspruchung von Versuchsstäben Vergleichs- 
rte zur Beurteilung neuer Isolationen zu erhalten. 
: berücksichtigt, abgesehen von der thermome- 
ınischen Beanspruchung, die gleichen Alterungs- 
rameter wie der Grossversuch in Statorsegmenten. 
rch Vergleich des thermoelektrischen Verhaltens 
nventioneller Isolationen mit den bekannten Alte- 
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rungserscheinungen im Betrieb einerseits und durch 
den Vergleich der thermoelektrischen Alterung 
neuer Isolationen mit derjenigen konventioneller 
Isolationen anderseits ist es möglich, die Qualität 
neuer Isoliermaterialien zu beurteilen und Informa- 
tionen für deren Weiterentwicklung oder Verwen- 
dung zu sammeln. 

Die Prüfung wird an geraden Versuchsstäben von 
60 cm Länge durchgeführt, wobei versucht wird, die 
Qualität der Nutenisolation normaler Wicklungs- 
stäbe möglichst genau nachzubilden. Die Versuchs- 
stäbe bestehen aus Kupferteilleitern, welche nach 
den bekannten Verfahren miteinander verflochten 
(Röbelstäbe) oder verdrillt (Teilleiterbündelstäbe) 
und gegeneinander isoliert sind [14]. Dadurch ist 
es möglich, den Aufbau der Kunststäbe und den Ein- 
fluss der Teilleiterisolationen — einen Parameter, 
welcher die Alterungsvorgänge der Nutenisolatio- 
nen wesentlich beeinflussen kann — in die Versuche 
einzubeziehen. 


Die Meßstrecke der Versuchsstäbe beträgt 20 cm 
und trägt einen Leitbelag aus Graphitlack, durch- 
graphitiertem Papier, graphitierten Asbest- oder 
Glasbändern usw. Die beiden Stabenden von je 20 cm 
Länge können mit einem Glimmschutzanstrich ver- 
sehen werden, wie er am Nutaustritt von Hochspan- 
nungswicklungen üblich ist. Es hat sich gezeigt, dass 
Leitbelag und Glimmschutz im Verlaufe der Ofen- 
behandlung rascher altern als das eigentliche Iso- 
liermaterial. Um diesen Einfluss auszuschliessen 
und eine Verfälschung der Messresultate zu vermei- 
den, werden die Anstriche jeweils vor der Wieder- 
holung der Alterungsmessungen erneuert. 


Da besonders bei wenig warmfesten Materialien 
(Asphalt- und Schellack-Micafolien) mit einem Auf- 
quellen der Nutenisolationen zu rechnen ist, wel- 
ches bei Wicklungsstäben durch das Statoreisen be- 
schränkt wird, werden die Versuchsstäbe im Be- 
reich der Meßstrecke in «falsche Nuten» gelegt, 
welche gestatten, auf die Breitseite der Versuchs- 
stäbe einen Druck in der Grössenordnung 1 bis 2 kg/ 
cm? auszuüben. 

Um den Einfluss der thermomechanischen Alte- 
rung bei der Ofenprüfung berücksichtigen zu kön- 
nen, werden neuerdings Versuchsstäbe verwendet, 
die aus Wicklungsstäben herausgeschnitten wurden, 
die in Statorsegmenten durch mehrere Tausend 
Wärmezyklen künstlich gealtert wurden. Dadurch 
lassen sich neue Isolationen nach einer Versuchs- 
dauer von 1 bis 1'!/z Jahren mit im Betrieb gealter- 
ten Isolationen vergleichen. 

Fig. 6 zeigt eine typische Anordnung der Ver- 
suchsstäbe im Wärmeofen. Der Ofen kann durch 
Heissluftumwälzung auf beliebige Temperaturen 
bis 180 °C geheizt werden, wobei Thermostaten die 
Temperatur auf + 5 °C konstant halten und regi- 
strierende Thermometer eventuelle Störungen er- 
kennen lassen. Die Verwendung von Heissluft zum 
Aufheizen des Ofens gewährleistet eine gleichmäs- 
sige Temperaturverteilung im Ofen, die durch Ein- 
bau von Thermoelementen überwacht werden kann. 
Durch eine Hochspannungsdurchführung kann das 
Kupfer der Versuchsstäbe auf eine beliebig einstell- 
bare Spannung gebracht werden, so dass die Isola- 
tion neben der thermischen Beanspruchung auch 
elektrisch beansprucht und Glimmentladungen aus- 
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gesetzt werden kann. Die Meßstrecke jedes Stabes 
ist an eine Messdurchführung geführt, welche jeder- 
zeit tg-d-Kontrollen gestattet. Es ist dabei zweck- 
mässig, die Stabenden, wie in Fig. 6 dargestellt, abzu- 
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Fig. 6 
Ofentest, Versuchsanordnung 
1 Versuchsstäbe; 2 Messelektrode (Graphitanstrich, Graphit- 
papier); 3 Abschirmuug; 4 elektrischer Heizkörper zur Um- 
luft-Heizung; 5 Umluft-Ventilator; 6 Ofen-Isolation 


schirmen, um Messfehler, hervorgerufen durch Ver- 
änderungen des Glimmschutz-Anstriches, auszu- 
schliessen 5 

Der Wahl der Ofentemperatur muss bei der Ofen- 
prüfung besondere Beachtung gescheukt werden. 
Als wesentlichster Alterungsparameter hat sie auf 
die Wärmefestigkeit der zu untersuchenden Isola- 
tionen Rücksicht zu nehmen, wenn Fehlschlüsse be- 
züglich Alterungsbeständigkeit bei tieferen Tempe- 
raturen vermieden werden sollen. Bei gleichzeitiger 
thermischer und elektrischer Alterung ist es dabei 
üblich, die höchsten einer bestimmten Wärmeklasse 
zugeordneten Temperaturen nicht zu überschreiten 
(z. B. 130 °C bei Wärmeklasse B). Die Temperatu- 
‘ren werden dabei mit Thermoelementen direkt auf 
der Isolationsoberfläche gemessen, da bei Dauer- 
versuchen unter Spannung Isolationen mit relativ 
hohen dielektrischen Verlustwinkelwerten infolge 
der dielektrischen Wärmeerzeugung Temperaturen 
erreichen können, die wesentlich über der mittleren 
ÖOfentemperatur liegen. Dieses Verhalten kann für 
Wärmedurchschlagsmessungen an verschiedenen 
Isoliermaterialien ausgenützt werden, indem be- 
wusst die Wärmeabgabe von je zwei Versuchsstäben 
längs einer Breitseite reduziert und die Wärme- 
durchschlagstemperatur ermittelt wird. 

Bei rein thermischen Alterungsversuchen (ohne 
Spannungseinwirkung) wird üblicherweise nach 
Massgabe der Wärmefestigkeit der untersuchten Iso- 
lation die Temperatur um 20...40 °C erhöht, so dass 
innert nützlicher Frist thermische und thermoelek- 
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trische Alterungsvergleiche durchgeführt werde 
können. E 

Die elektrische Beanspruchung der Versuchs 
stäbe erfolgt in ähnlicher Weise wie bei den Statoı 
segment-Versuchen: Die Stäbe werden dauern 
einer Spannung ausgesetzt, welche der verkettete 
Spannung von Wicklungen der untersuchten Isola 
tionsdicke entspricht. Für neue Stäbe wählt maı 
üblicherweise Isolationsdicken für eine verkettet 
Nennspannung von 10 kV, um einen weiteren Para 
meter in der Beurteilung der Isolation, die Isola 
tionsdicke, möglichst auszuschliessen. 

Zur Steigerung der Alterungsgeschwindigkei 
kann die Frequenz der angelegten Spannung au 
900...1000 Hz erhöht werden. Obwohl dadurch di 
Zahl der Entladungen pro Zeiteinheit um den Fak 
tor 18...20 gegenüber industriefrequenten Spannug 
gen (50 Hz) vergrössert wird, hat sich gezeigt, das 
die Alterungsgeschwindigkeit — verglichen mi 
Wicklungen im Betrieb — nicht in gleichem Mass 
erhöht wird. Dies ist weiter nicht verwunderlich 
wenn man bedenkt, dass die thermoelektrische Ofen 
prüfung nur einen Teil der Alterungsparameter um 
fasst und damit in ihrer Wirkung nicht mit de 
effektiven Betriebsbeanspruchungen vergliche!)‘ 
werden kann. 


I 


rungsversuche im Ofen können grundsätzlich di: 
gleichen Alterungskriterien wie bei den Grossveri 
suchen in Statorsegmenten zugezogen werden: tg-i 


Kontrolle mit kleinen Spannungen. 


2.2 Spannungs-Dauerstandprüfungen 


Die Verbesserung der thermomechanischen Alte 
rungsbeständigkeit, welche insbesondere bei neuen), 
kunstharzgebundenen Statorisolationen erreich 
wird, hat nicht nur eine Verlängerung der Lebene| 
dauer moderner Isolationen zur Folge, sondern er, 
öffnet auch neue Perspektiven auf dem Gebiet de), 
Dimensionierung von Hochspannungsisolationei) 
für Statorwicklungen. Die Isolationsdicken müsseı) 
so gewählt werden, dass sie dem allmählichen Zer! 
fall der Isolation Rechnung tragen und noch nael 
jahrzehntelanger Alterung ein Spannungsniveau ge 
währleisten, welches den störungsfreien Betrieb de! 
Maschine sicherstellt. Da die zulässigen minimaler 
Isolationsdicken Wirtschaftlichkeit und Betriebs! 
temperatur der elektrischen Maschinen wesentliel! 
beeinflussen, ist es nicht verwunderlich, dass paral 
lel mit der Entwicklung neuer Isolationen Versuch‘ 
zur Beurteilung der Spannungs-Dauerstandfestig® 
keit durchgeführt werden. Wie bei allen Alterungs)) 
versuchen interessiert dabei der Vergleich mit be) 
kannten, konventionellen Isolationen, wobei wenil 
ger die Resultate an neuen Isolationen als vielmeh% 
die Werte im Betrieb oder künstlich gealterte: 
Wicklungen gesucht werden. 

Die Spannungsfestigkeit einer Isolation kann aut 
zwei grundsätzlich verschiedene Arten untersuch} 
werden: 

‚ a) der raschen Spannungssteigerung (z.B. 1kV/s\ 
bis zum Durchschlag oder Überschlag (Durchschlag! 
versuch) ; 

b) dem raschen Hochfahren auf einen bestimm: 
ten Spannungswert und das Messen der Zeit bis zum 
Durchschlag (Dauerstandversuch )e 
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| „egt man den Versuchen wieder Versuchsstäbe zu 
Jınde, die für eine verkettete Nennspannung von 
xV isoliert sind, dann kann durch das Aufzeich- 
| der Durchschlagfeldstärke in kV pro mm Iso- 
ionsdicke über dem logarithmischen Zeitmass- 
|» ein anschauliches Bild der gesuchten Werte er- 
ten werden (Fig.7). 


an 22570 167 103 STE 


—t Imin Ih 
Fig. 7 
tttelwerte von Spannungs-Dauerstandprüfungen an einer 
|r8 mm dicken Nutenisolation aus Schellackmicafolium 
| t Zeit; E, Durchschlagfeldstärke 
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Nachteilig für die Beurteilung der Durchschlag- 
trte wirkt sich die Streuung aus, die besonders bei 
ı Dauerstandversuchen ein beträchtliches Aus- 
sss erreichen kann. Man ist daher gezwungen, für 
ken Versuchspunkt eine grössere Zahl von Ver- 
hsstäben zu opfern, was finanziell besonders 
ın ins Gewicht fällt, wenn zu Vergleichszwecken 
scklungsstäbe normaler Grösse sowohl mit Gleich- 
ınnung als auch mit Wechselspannung geprüft 
'rden. Da eine statistische Behandlung der Span- 
ngs-Zeit-Charakteristiken häufig auf Schwierig- 
ten stösst, ist es zweckmässig, nicht nur den Mit- 
wert der Messungen, sondern auch den gemesse- 
2 Streubereich einzuzeichnen. Solche Kurven er- 
=htern den Vergleich und bewahren vor Fehl- 
küssen. 

'Um Sekundäreffekte wie Randüberschläge, 
irmedurchschläge am Ende der Meßstrecke usw. 
vermeiden und vergleichbare Resultate zu er- 
iten, müssen bei den Messungen bestimmte Vor- 
htsmassnahmen eingehalten werden: 


a) Für Kurzzeit-Durchschläge mit hohen Span- 
ngen ist die Spannungsteuerung an beiden Enden 
+ Meßstrecke unerlässlich, wenn Überhitzung des 
Ibleiteranstriches und vorzeitige Randüber- 
‚läge vermieden werden sollen. Auch für Stoss- 
‚suche sind Spannungsteuerungen zu empfehlen. 


b) Bei Dauerstandversuchen ist der Wärme- 
tigkeit des Isoliermaterials Beachtung zu schen- 
n, besonders dann, wenn die dielektrischen Ver- 
te in Funktion der Temperatur rasch ansteigen. 
diesen Fällen ist es zweckmässig, die Wicklungs- 
be in «falsche Nuten» einzuschliessen, so dass sie 
ht aufquellen können, und durch intensive Küh- 
ıg der Randzonen dafür zu sorgen, dass keine 
erhitzung des Glimmanstriches auftritt. Über- 
zung der Randzonen führt zu Gleitüberschlägen 
»r Wärmedurchschlägen, das heisst zu Vorgängen, 
im normalen Betrieb der Wicklung üblicher- 
ise nicht auftreten. 

Versuchemit Nutenisolationen aus Schellackmica- 
ium haben gezeigt, dass mit steigender Zahl der 
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Betriebsjahre eine Reduktion des 50-Hz-Spannungs- 
niveaus eintritt. Dieser Spannungs-Alterungseffekt 
kann durch Spannungs-Dauerstandprüfungen an 
neuen Stäben, an jahrelang gelagerten Reservestä- 
ben und an Stäben, welche nach jahrelangem Be- 
trieb aus Maschinen ausgebaut wurden, nachgewie- 
sen werden. Es ist dadurch möglich, sich ein Bild 
über den Abfall der Spannungsfestigkeit im Laufe 
des Betriebes zu machen. 

In ähnlicher Weise können Spannungs-Dauer- 
standprüfungen an neuen und künstlich gealterten 
Isolationen durchgeführt werden, sei es, dass die 
Alterung im Statorsegment oder thermoelektrisch 
im Ofen erfolgte. Der Vergleich mit konventionel- 
len Isolationen, bei denen der Abfall der Span- 
nungsfestigkeit in Funktion der Betriebszeit be- _ 
kannt ist, erlaubt dann, auf dem Umweg über künst- 
liche Alterungsversuche, Neuentwicklungen auf 
dem Gebiet der Statorisolationen bezüglich Span- 
nungsalterung zu beurteilen. 


2.3 Schlitzzellen-Glimmprüfung 


Die Schlitzzellen-Glimmprüfung gestattet, das zu 
prüfende Material während längerer Zeit einer in- 
tensiven Glimmbeanspruchung auszusetzen und 
durch visuellen Vergleich oder quantitative Mes- 
sungen die Alterungsbeständigkeit im elektrischen 
Wechselfeld bei Anwesenheit glimmender Hohl- 
räume zu beurteilen. Da die zerstörende Wirkung 
von Glimmentladungen in den Isolationen von 
Hochspannungswicklungen mit Nennspannungen 
über ca. 3 kV schon seit Jahren bekannt ist, zeigte 
sich besonders bei Neuentwicklungen auf dem Ge- 
biet der Isolationstechnik das Bedürfnis, die Ver- 
änderungen näher zu untersuchen, die konventio- 
nelle und moderne Isolierstoffe unter dem Einfluss 
des Glimmens erleiden [10; 11]. 

Nach einem französischen Vorschlag des Comite 
d’Etudes 15 der CEI können für Glimmuntersu- 
chungen Glaszellen verwendet werden, welche sich 
sehr gut zur Untersuchung dünner Materialien wie 
Folien, Papiere, Gewebe, Bänder usw. eignen. Die 
zu prüfenden Isoliermaterialien werden zwischen 
zwei distanzierte Glasplatten gelegt. Zwei Elektro- 
den sind derart angeordnet, dass ungefähr die 
Hälfte des Prüflings einer intensiven Glimmbean- 
spruchung ausgesetzt ist, während die andere Hälfte 
zu Vergleichszwecken nicht beansprucht wird 


(Fig. 8). 
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Fig. 8 
Glas-Glimmzelle für dünne Isoliermaterialien 
1 Prüfling; 2 Glasplatten; 3 Glimmelektroden; 
4 Glasrahmen (2 mm dick) 


Der Nachteil der Glaszelle liegt darin, dass Kom- 


binationen dünner Isolierstoffe, das heisst vollstän- 
dige Wicklungsisolationen, nicht unter Bedingun- 
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gen geprüft werden können, die den Verhältnissen 
beim Betrieb der Maschine ähnlich sind. Aus die- 
sem Grunde wurde eine Schlitzzelle entwickelt, wel- 
che diese Forderung weitgekend erfüllt [12; 13]. 
Der Aufbau der Zelle berücksichtigt die durch zahl- 
reiche Untersuchungen an alten Wicklungsstäben 
bestätigte Tatsache, dass die stärkste Glimmbean- 
spruchung von Nutenisolationen unmittelbar an der 
Kupferoberfläche auftritt. Diese Schäden sind auf 
Glimmentladungen in Hohlräumen zurückzuführen, 
welche schon während der Fabrikation der Stäbe 
oder später, infolge thermomechanischer Beanspru- 
chungen, während des Betriebes entstanden sind. 
Fig. 9 zeigt den schematischen Aufbau einer Schlitz- 
zelle. 
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Fig. 9 
Schlitz-Glimmzelle für Wicklungsisolationen 
1 Prüfling (2..3 mm dick); 2 Kupferelektrode; 3 Aluminium- 
elektrode; 4 Glasrahmen (0,2 oder 2 mm dick); 5 Glimmschlitz; 
6 Dichtungsmasse (für Versuche mit geschlossenen Zellen); 
7 Gasanschluss (für Versuche mit geschlossenen Zellen) 


Als Prüflinge können beliebige, in der Wick- 
lungstechnik verwendete Isolationen mit Dicken 
von 2...5 mm verwendet werden, die auf einer Seite 
als Elektrode eine kreisrunde Aluminiumfolie tra- 
gen. Als Gegenelektrode dient eine quadratische 
Kupferplatte, welche durch einen Glasrahmen vom 
Prüfling distanziert wird. An Stelle der Kupferelek- 
trode kann auch eine zweite Isoliermaterialplatte 
mit Aluminiumelektrode verwendet werden, so dass 
Glimmeffekte im Innern der Isolation nachgebildet 
werden können. Durch Veränderung der Glasrah- 
mendicke ist es möglich, die Intensität des Glim- 
mens bei konstanter Spannung zu variieren. Die 
Wahl von höheren Frequenzen (500...1000 Hz) für 
die angelegte Spannung gestattet, die Alterungsge- 
schwindigkeit bei der Glimmprobe derart zu stei- 
gern, dass schon nach wenigen Monaten eindeutige 
Vergleichsresultate verfügbar sind. Für einfache, 
visuelle Vergleichsversuche ist es üblich, den Glas- 
rahmen an den Ecken offen zu lassen, so dass Luft 
‚und Feuchtigkeit ungehindert in den Glimmschlitz 
eindringen können. In Fällen, wo ein besserer Ein- 
blick in die elektrochemischen Vorgänge erwünscht 
ist, kann die Zelle vollständig abgedichtet werden, 
so dass für die Reaktion nur das ursprünglich ein- 
geschlossene Luftvolumen zur Verfügung steht. 
Druckmessungen und Kontrolle der nachträglich 
dem Glimmschlitz zugeführten Luftmengen gestat- 
ten quantitative Untersuchungen der Glimm-Alte- 
rung. Der Schlitzzelle-Glimmversuch kann ohne 
Schwierigkeit auch zur Beurteilung der Glimmbe- 
ständigkeit von Wicklungsisolationen in Schutzgas- 
Atmosphäre herangezogen werden, indem der 
Glimmschlitz mit dem interessierenden Gas (z. B. 
N,, H, usw.) gefüllt wird. Es ist damit möglich, die 
Alterungsbeständigkeit von Statorwicklungsisola- 
tionen gegen Glimmentladungen auch bei wasser- 
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stoffgekühlten Maschinen zu beurteilen und weı 
volle Unterlagen für Isolationen von grossen Turb 


generatoren zu erhalten. 


4. Zusammenfassung 


An Hand von Beispielen wurde gezeigt, wie dure 
künstliche Alterungsversuche Neuentwicklunge 
auf dem Gebiet der Statorisolationen mit bekannte 
Wicklungsisolationen verglichen und beurteilt we R 
den können. Es wird dabei unterschieden zwische|'. 
Grossversuchen, welche möglichst alle Alterung), 
parameter zu erfassen trachten, und Alterungsve|\) 
suchen im Laboratorium, die sich bewusst auf bu 
stimmte Alterungseinflüsse beschränken. Durcei' 
gleichzeitige Anwendung verschiedener Alterung 
versuche ist es heute möglich, sich ein gutes Bil 
über die Lebenserwartung neuer Isolationen zu m, 
chen, wobei vor allem Vergleichsversuche mit br 
kannten, konventionellen Isolationen Alterung N 
Prognosen erleichtern. Da die künstlichen Alt. 
rungsversuche die wirklichen Betriebsbedingunge) 
nur in beschränktem Masse nachbilden, wird majı: 


Alterungs-Resultate an Wicklungen im Betrieb z 
bestätigen und durch laufende Überwachung de 


\ 


Maschinenisolationen wichtige Betriebsinformati« 
nen zur Entwicklung neuer Isolationen zu sammel 
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I A. Introduetion 


'lbrs de sa reunion ä Philadelphie en 1954, le Comite 
ion decida de prier les Comites nationaux de faire 
d|r s’ils souhaitaient voir normaliser la temperature ä la- 
fe les essais doivent &ire effectues ou ä laquelle les Echan- 
's doivent &tre pr&conditionnes pour les essais, en vue de 
(rettre a tous les laboratoires d’employer un materiel et 
Imethodes de pr&conditionnement normalises. La täche 
llyser les reponses des Comites nationaux fut alors con- 
au Comite d’Etudes N° 40 qui fut &galement prie d’exa- 
/r la question sous son aspect d’ensemble, et pas seule- 
2 du point de vue des essais des pieces detachees pour 
Öhbements Electroniques. 
> Comite d’Etudes N° 40 confia au Sous-Comit& 40-5, Me- 
/es pour les essais fondamentaux, la täche d’analyser les 
@ases des Comites nationaux et de rediger une proposition 
lee A soumettre au Comite d’Action. Ce Sous-Comite 
Ölit un document qui fut diffuse ä tous les Comites natio- 
A pour observations en juin 1957. 
‚rs de leur reunion de Stockholm, en juillet 1958, le Sous- 
te 40-5 et le Comite d’Etudes N° 40 procederent ä l’exa- 
Aldle ce document ainsi que des observations dont il avait 
| 'objet de la part des Comites nationaux. Par la suite, une 
bsition revisee concernant les temperatures et les condi- 
| normales recommandees pour les essais fut soumise au 
ite d’Action. 
e son cöte, l’Organisation Internationale de Normalisa- 
(ISO) poursuivait des travaux dans ce m&me domaine. 
(de la reunion du Conseil de I’ISO en septembre 1954, 
!t decide de former un «Comite de Coordination des 
x de conditionnement de l’atmosphere pour essais 
29)», compose de representants de chacun des Secreta- 


tiion. Des dispositions furent egalement prises pour etablir 
iaison avec la CEI. 
tar decision du Conseil de I’ISO lors de sa reunion de 
tt 1956, ces dispositions furent completees de maniere A 
kettre aux Secretariats de tous les Comites d’Etudes de la 
Jinteresses de devenir membres de ’ATCO. 
\alsant suite A ces arrangements, des representants de trois 
üitös d’Etudes de la CEI (CE 15, CE 35 et SC 40-5) assis- 
£t a une reunion de P’ATCO a Paris, en mai 1957. Dix 
ütss Techniques de I’ISO etaient egalement representes a 
reunion. 
»es discussions qui eurent lieu ä la reunion de ’ATCO, en 
2957, aboutirent ä un rapport qui fut soumis au Conseil 
ISO. Ce rapport fut approuve par le Conseil de ISO 
ide sa reunion de juillet 1957 oü il fut decide de le com- 
quer a tous les Comites Techniques de I’ISO interesses, 
| gu’au Comite d’Action de la CEI. 
ıors de sa reunion de Madrid en juillet 1959, le Comite 
tion de la CEI decida que les propositions etablies par 
pus-Comite 40-5 et par le Comite d’Etudes N° 40 for- 
jient la base d’un rapport de la CEI sur les temperatures 
‚» sonditions normales d’essai. Le Bureau Central fut prie 
r&parer le projet de ce rapport, destine a etre soumis aux 
Iites nationaux pour approbation suivant la Regle des 
Mois. 
te projet de rapport a ete prepare conformement ä la de- 
Ile du Comite d’Action. Il est base sur l’Annexe D du 


de PISO/ATCO dont il est fait mention ci-dessus. 


B. Rapport 


1. Domaine d’application 


de rapport est base sur: 

)) Les recommandations du Comite d’Etudes N° 40 de la 
Pieces detachees pour &quipements &lectroniques, et du 
\it& ISO/ATCO, concernant les caracteristiques de l’atmos- 


Siehe die Mitteilung auf Seite 876. 
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Projet de rapport 
sur les conditions atmospheriques normales pour les essais et les mesures 2) 
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phere des locaux ou enceintes ou se font les essais et les me- 
sures sur des echantillons de materiaux et sur des pieces de- 
tachees, et 

b) Les recommandations du Comite ISO/ATCO concernant 
les caracteristiques de l’atmosphere d’une enceinte pour le 
preconditionnement des &chantillons avant l’essai. 

Le rapport ne traite que des atmospheres associees ä des 
temperatures ne s’ecartant pas sensiblement de la tempera- 
ture ambiante. Dans de nombreux cas, les essais doivent 
forcement @tre executes A la temperature ambiante, dans une 
atmosphere non contrölee; c’est ainsi que les moteurs &lec- 
triques, les generatrices et les transformateurs sont essayes 
dans les conditions atmospheriques existant au moment de 
V’essai, a l’endroit ou celui-ci a lieu; dans de tels cas, il ne 
saurait etre question du contröle de l’atmosphere. 

En ce qui concerne le preconditionnement des Echantillons 
avant une epreuve, la duree d’exposition de l’Echantillon aux 
conditions atmospheriques de preconditionnement est impor- 
tante. Elle varie selon la nature de l’&chantillon en essai et 
il n’en est pas traite dans le present rapport. 

L’usage des recommandations contenues dans ce rapport 
doit etre le plus large possible. Toutefois, pour un type donne 
d’appareil, elles ne s’appliquent que dans les limites pres- 
crites par la recommandation de la CEI particuliere aA ce 
type d’appareil. 

2. Definitions 

Les definitions suivantes ont &t& adoptees pour les besoins 

de ce rapport: 


Conditions aimospheriques pour les essais et les mesures 


Conditions regnant dans l’espace oü l’Echantillon ou 
l’eprouvette sont soumis aux essais et aux mesures. 


Preconditionnement 


Operation ayant pour but de placer avant une &preuve un 
echantillon ou une Eprouvette dans l’etat qu’ils acquerraient 
s’ils etaient sous l’influence continue des conditions atmosphe- 
riques d’essai et de mesure. 

Le preconditionnement implique normalement le maintien 
de l’echantillon ou de l’eprouveite dans des conditions spe- 
cifiees de temperature, d’humidite et de pression pendant une 
duree determinee (cette duree doit Etre specifiee dans chaque 
cas particulier). 

Note: Le local utilise pour les essais et les mesures et 
le preconditionnement peut @tre, suivant le cas, le labora- 
toire tout entier dans lequel les conditions specifi&es sont 
maintenues ä l’interieur des tolerances prescrites, ou une 
chambre d’essais et de mesures speciale plus petite. 


Plage normale des temperatures ambiantes 


Plage des temperatures ambiantes dans laquelle les essais 
et les mesures doivent €tre effectues dans tous les cas ou 
aucune temperature d’essai et de mesure n’est specifiee. 


Conditions atmospheriques de reference 


Atmosphere ä laquelle sont ramenees par le calcul les va- 
leurs obtenues par des essais et mesures effectues dans les 
conditions normales d’essai et de mesure. 


Essais et mesures d’arbitrage 


Essais et mesures effectues lorsque les parametres mesures 
varient en fonction des conditions atmospheriques de mesure 
et que l’on ne connait pas les facteurs de correction a utiliser 
pour ramener les parametres mesures ä l’atmosphere normale 
de reference. 


3. Conditions atmospheriques normales recommandees 
pour les essais et les mesures 


Les conditions atmospheriques normales recommandees 
pour les essais et les mesures sont les suivantes: 
de-+152.032,352C 
de 45 %/o a 75 %0 
de 860 & 1060 mbar 
(650 a 850 mm Hs) 


Plage des temperatures 
Humidite relative 
Pression atmospherique 
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4. Atmosphere normale de reference 
L’atmosphere normale de reference est la suivante: 


Temperature 20°C 
Pression atmospherique 1000 mbar 
Humidite relative 65% 


Il est cependant reconnu que, tres souvent, une correction 
par caleul pour l’humidite n’est pas possible. Dans ce cas, 
l’atmosphere normale de reference ne tient compte que de la 
temperature et de la pression dont les valeurs sont indiquees 


ci-dessus. 


5, Conditions atmospheriques normales de precondition- 
nement et d’essais et de mesures d’arbitrage 


Trois atmospheres norinales sont reconnues pour le pre- 
conditionnement et pour les essais et mesures d’arbitrage 
effectues sur les &chantillons ou les Eprouvettes dans des 
conditions voisines de l’atmosphere ambiante; il est recom- 
mand& de n’utiliser qu’une seule de ces atmospheres normales 
pour une application determinee. 


Les trois atmospheres normales sont les suivantes: 


a) Temperature 20 °C 
Humidite relative 65 %/o 
Pression atmospherique 860 aA 1060 mbar 
(650 a 850 mm Hg) 


b) Temperature 232 
Humidite relative 50 %/o 
Pression atmospherique 860 a 1060 mbar 
(650 a 850 mm Hg) 
c) Temp£rature IE 
Humidite relative 65 P/o 
Pression atmospherique 860 aA 1060 mbar 
(650 a 850 mm Hs) 
Ces atmospheres normales sont assujetties aux tolerances 
suivantes: 


Tolerances normales: 


Temperature 12256 
Humidite relative +5%o 

Si des tolerances plus serrees sont necessaires: 
Temperature € 
Humidite relative +20% 


Nouveau type de cabine transformatrice 


souterraine a Geneve 
621.311.42(24) 


1. Generalites 


La distribution de l’energie @lectrique dans un grand re- 
seau urbain pose une serie de problemes delicats a resoudre, 
notamment la construction des cabines transforinatrices. 


La circulation tres intense dans les arteres oblige l’exploi- 
tant a realiser un ouvrage dans les delais les plus courts. 
L’ouverture de la chaussee et l’entreposage des materiaux de 
construction constituent rapidement une entrave que la po- 
pulation ne peut supporter longtemps. 


Dans le cas particulier de Gen2ve, oü les anciennes mai- 
sons n’ont pas de caves, ä cause de la proximite du lac, il ne 
faut pas songer y installer une cabine transformatrice. D’autre 
part, le niveau de la nappe d’eau souterraine se trouve ä 
quelque deux metres au-desseus des chaussees. L’&tancheite 
des ouvrages classiques en beton arme devient tres difficile et 
les delais de mise en &uyre sont toujours tres longs. Dans 

les meilleures conditions, une cabine souterraine realisee en 
beton peut Etre mise a disposition de l’exploitant apres 7 A 
8 mois de travaux. 

Une nouvelle cabine du type 6 cellules &quipees A 20 kV 
a ete mise au point et realisee avec succes en utilisant pour 
enveloppe une citerne metallique (fig. 1). 


2. Cabine metallique cylindrique 


Ä La cabine est une citerne de 3,4 metres de diamötre inte- 
rieur et de 13,84 metres de longueur. L’epaisseur de la töle 
est de 12 mm renforcee par 9 cercles interieurs en fer A t& 
100Xx100x10 mm (fig. 1). Les fosses d’acces des transforma- 
teurs sont combine&es avec le couloir du service d’une part, et 
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la sortie d’air chaud, d’autre part. La citerne d’un poi I 
20 t repose sur un radier en beton arme de 50 cm de hau 
dont le but est de servir &galement de contre-poids en an 
montee des eaux souterraines. 


Fig. 1 
La carcasse 


La surface exterieure de la cabine est recouverte de de 
couches de bitume ä froid, protegee par une Epaisseur 
20 cm de sable. Quatre verrins a vis ont ete fixes aux ext 
mites du cylindre afin de placer la citerne sur sa remorg 
de transport et de regler sa mise en place apres sa dept 
dans la fouille (fig.2). | 

| 


Fig. 2 | 
La cabine pos&e dans la rue 


3. Equipement electrique } 


Deux transformateurs isoles au pyralene de 1000 kVA ch 
cun 17 500/220...380 V equipent la cabine. La ventilation 
turelle est suffisante jusqu’ä demi-charge. Deux ventilateu 
commandes par thermostat aspirent l’air frais par la cage ı 
service. L’air chaud est refoul& par une ouie de 2 me£tres carı 
de section prevue A l’autre extremite de la cabine. 

Les cäbles 17 500 V 3 (1X150 mm?) sont isol&s au polyth& 
et relies aux lignes circonvoisines par des manchons speciat 
polythene-papier. Les departs basse tension Tde 220...380 
sont au nombre de 20. Le couplage des deux tableaux de 
tribution se fait au moyen de fusibles hpc de 600 A (fig. 3). 


4. Conclusions 


Une fois livree par le constructeur de chaudronnerie, 
cabine a ete entierement &quipee A proximite des ateliers 
Service de l’Electricite; hormis les transformateurs qui 0) 
ete mis en place au moyen d’une grue de5t. 

Le delai d’execution est particulierement court, la mi 
en place n’ayant donn& lieu A aucune difficulte: c’est Vava 
tage principal de cette realisation. i 
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R: |; problemes d’etancheite sont &l&gamment resolus et en 
havarie (courants vagabonds toujours presents A cause 
ar Be on peut toujours facilement reparer. Au point 


Fig. 3 
L’interieur de la cabine &quip&e 


ae economique, et pour terminer, les frais de construc- 
compares aA ceux d’un ouvrage Equivalent realise en beton 
ans le rapport de un ä deux. P.Jaccard 


Nichtlineare Elemente in Regelkreisen 


621-53 


Tach A. Leonhard: Sind nichtlineare Elemente in Regel- 
>en erwünscht oder unerwünscht? E u. M Bd. 76(1959), 
.. S. 489...495] 


%4# die funktionalen Zusammenhänge in der Natur prak- 
| immer nichtlinear sind, stellt die Behandlung linearer 
|Ikreise einen Sonderfall dar, der oft nur eine erste An- 
rung an die Wirklichkeit bedeutet. Im folgenden soll un- 
»cht werden, wie Nichtlinearitäten die Lösung von Regel- 
femen beeinflussen. 


mır Vorausberechnung von Stabilität und Übergangsver- 
von linearen Regelsystemen liegen heute brauchbare 
tn allgemeinen einfach zu handhabende Verfahren vor, 
ke auch in der Praxis weitgehend angewendet werden. 
= Rechenmethoden versagen jedoch, sobald es sich um 
lineare Systeme handelt, weil die mathematische Behand- 
‘solcher Systeme auf nichtlineare Differentialgleichungen 
\ auf Differentialgleichungen mit nichtkonstanten Koeffi- 
:en führt. Diese Gleichungen sind nur in Ausnahmefällen 
sentar lösbar. 


line erste Möglichkeit der Behandlung nichtlinearer Re- 
«steme besteht darin, dass man sie, nach der Methode der 
aen Schwingungen, linearisiert. Dabei wird die nicht- 
ıre Kennlinie im Betriebspunkt durch die Tangente er- 
, die Lösung hat dann nur in einem gewissen Bereich 
klen Betriebspunkt Gültigkeit. Diese Linearisierungsme- 
‚e kann man nicht mehr anwenden, wenn die Nichtlineari- 
ın Form einer Unstetigkeit auftritt, wenn es sich also z.B. 
pine Relaischarakteristik handelt. 

line zweite, häufig angewendete Methode zur Bestimmung 
Stabilität von nichtlinearen Regelsystemen besteht in der 
iührung der Beschreibungsfunktion. Diese gibt den — am- 
ıdenabhängigen — Zusammenhang zwischen der sinus- 
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förmigen Eingangsgrösse und der Grundwelle der Ausgangs- 
grösse. Die Beschreibungsfunktion wird wie ein normaler 
Frequenzgang behandelt und nach einer der bekannten Me- 
thoden, z.B. nach Bode oder nach Nyquist, kann dann die 
Stabilität untersucht werden. Da die Beschreibungsfunktion 
amplitudenabhängig ist, wird dies im allgemeinen auch die 
Stabilität sein, die Regelung kann also beispielsweise für 


BR ‚Amplituden stabil, für kleine instabil sein oder umge- 
<ehrt. 


Es zeigt sich demnach, dass die Berechnung von Regel- 
systemen durch nichtlineare Elemente wesentlich erschwert, 
oft sogar unmöglich gemacht wird. Mit Rücksicht auf die 
theoretische Behandlung von praktischen Regelproblemen 
sind Nichtlinearitäten also unerwünscht. 
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Fig. 1 
Mit Integralregler und nichtlinearem Glied geregelter Kreis 
erster Ordnung 


x, Eingangssignal; x, Ausgangssignal 


Welches sind nun die praktischen Auswirkungen von 
Nichtlinearitäten auf den Regelvorgang? Das einfache Bei- 
spiel eines mit einem nichtlinearen Element geregelten Krei- 
ses erster Ordnung, wie es in Fig. 1 dargestellt ist, soll zeigen, 
wie durch eine Nichtlinearität die Regeleigenschaften günstig 
beeinflusst werden können. Die in Fig.2 dargestellten Über- 
gangsfunktionen für den oben beschriebenen Regelkreis zei- 
gen, dass sich die nichtlineare Regelung (Kurve b) wesent- 
lich günstiger verhält als die entsprechende lineare Regelung 
(Kurve a). Diese Übergangsfunktionen wurden sowohl mit 
digitalen Rechenmaschinen als auch mit Analogierechengerä- 
ten ermittelt. Stetige nichtlineare Kennlinien können durch 
gerade Streckenzüge approximiert werden. Solche Regelkreise 
lassen sich dann abschnittweise berechnen. Aus geraden 
Streckenzügen zusammengesetzte Kennlinien lassen sich prak- 
tisch einfach verwirklichen. 
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Fig. 2 
Übergangsfunktionen des in Fig.i dargestellten Regelkreises 
a bei linearem Regler; b bei nichtlinearem Regler 


Dieses Beispiel zeigt, dass mit stetigen nichtlinearen 
Reglern bei geschickter Wahl der Reglerkennlinien günsti- 
gere Regelbedingungen geschaffen werden können, als sie sich 
mit linearen Reglern erzielen lassen. Die damit gegebenen 
Möglichkeiten sind bislang erst in bescheidenem Masse ausge- 
nützt worden. 


Hingegen wird von einer andern Art der nichtlinearen 
Regelung, nämlich der unstetigen Zwei- oder Dreipunkt-Re- 
gelung, in der Praxis sehr häufig Gebrauch gemacht. Sehr viel 
wird z. B. der Zweipunktregler bei Temperaturregelungen ver- 
wendet. Praktisch alle kleineren Ölheizungsregulierungen ar- 
beiten ınit Zweipunktreglern. 
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Anhand des Phasendiagrammes [Darstellung der Funktion 
x’ =F(x)] gewinnt man einen anschaulichen Überblick über 
das Verhalten des Zwei- oder Dreipunktregelsystems. Selbst- 
verständlich sind viele Zweipunkt-Regelsysteme ohne Zu- 
hilfenahme von Phasendiagrammen auf rein empirischem Weg 
entwickelt worden (wie z. B. der Tirill-Regler), doch können 
die theoretischen Erkenntnisse auf dem Gebiete der nicht- 
linearen Regelungen auch dort wertvolle Anregungen für die 
Verbesserung solcher Regler liefern. 

Zusammenfassend kann gesagt werden, dass Nichtlinearitä- 
ten zwar die Berechnung von Regelkreisen erschweren, dass 
sie dafür aber dem Theoretiker interessante Probleme liefern 
und vor allem dem Praktiker vielseitige Möglichkeiten geben, 
durch geschickte Anwendung von nichtlinearen Elementen be- 
sonders wirksame Regeleinrichtungen zu bauen und dass dem- 
nach Nichtlinearitäten im ganzen betrachtet keineswegs uner- 
wünscht sind. H.G. Bürgin 


Synthetisches Prüfverfahren 
für Hochspannungs-Leistungsschalter 
621.316.57.064.3 


[Nach A. I. Balakin: Neues Verfahren für die Prüfung der 
Ausschaltleistung von Hochspannungs-Schaltern. Elektri- 
tschestwo, Bd. -(19609), Nr.1, S. 43...47] 


Nach diesem synthetischen Prüfverfahren für Hochspan- 
nungs-Leistungsschalter wird die Energie für die wiederkeh- 
rende Spannung aus den Energiequellen der Kreise für den 
Ausschaltstrom entnommen. Der Kreis der wiederkehrenden 
Spannung bildet sich automatisch bei Annäherung des Stro- 
mes an den Nulldurchgang, wodurch die Notwendigkeit einer 
Synchronisierung der Strom- und Spannungs-Kreise entfällt. 
Für die Prüfung der Schalter nach diesem Verfahren kann 
eine bestehende Anlage für direkte Leistungsprüfungen ver- 
wendet werden. 


Das Schema der Prüfanlage ist in Fig. 1 wiedergegeben. 
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Fig. 1 
Schema der Prüfanlage 


Sh,, Sh,,Sh, Shunts; C variabler Kondensator zur Regelung der 
Frequenz der wiederkehrenden Spannung; SpT Spannungstei- 
ler; L Induktivität des Speisekreises; R Schutzwiderstand; 
SpW Spannungs-Wandleı; StrW Strom-Wandler 
Weitere Bezeichnungen siehe im Text 


Vor Beginn des Versuches sind der Versuchsschalter P und 
die Hilfsschalter S;, Ss geschlossen, während der Kurz- 
schliesser K geöffnet ist. Die Energiequelle G — sei es ein 
Kurzschluss-Generator oder das Netz — wird mit Hilfe von K 
auf die Prüftransformatoren Tr; und Trz geschaltet. Dabei 
erfolgt eine Serieschaltung der Primärwicklungen dieser 
Transformatoren und eine Parallelschaltung ihrer Sekundär- 
wicklungen, die zwei Stromkreise bilden. 


Über den Hilfsschalter S; fliesst der Strom ii der Sekun- 
därwicklung von Trı, über den Hilfsschalter S; der Strom ig 
der Sekundärwicklung von Tr;. Über den Versuchsschalter P 
fliesst ein Strom ij, =i, + in. 
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Nun werden der Versuchsschalter und die Hilfsschit' .;« 
geöffnet. Die Lichtbogenlöschung in den Hilfsschaltern ı!, , 
am Ende derjenigen Halbwelle erfolgen, in der auch der || 
suchsschalter löschen sollte. Die gleichzeitige Löschung! ,, 
Hilfsschalter ist sowohl durch die Versuchsanordnung sell 
als auch durch die konstruktive Gestaltung der Bi sh 


gewährleistet. 

Nach erfolgter Lichtbogenlöschung in den Hilfsschal 
und im Versuchsschalter entsteht zwischen den Kontalt 
des Versuchsschalters eine wiederkehrende Spannung, die An 
Summe der Sekundärspannungen der beiden Transformate|l K 
entspricht. je! 

Der Versuchsschalter wird im Verlaufe der Lichtbo; rn 
löschung sowohl mit dem vollen Kurzschlußstrom als at! £ 
mit der vollen wiederkehrenden Spannung beansprucht ji 


der Grundleistung der Energiequelle beträgt. 
Bei Rückzündungen im Versuchsschalter (Versagen ' 


Schalters) findet eine Strombegrenzung durch den Wii # 


stand R statt, so dass der reduzierte Strom iy im näch 
Nulldurchgang durch den Versuchsschalter unterbroc) 
wird. 

Ein Schema der drei- oder vierfachen Vergrösserung 
ausgeschalteten Kurzschlussleistung entsteht analog der \} 
doppelung in Fig. 1 bei entsprechender Anwendung vol, 
oder 4 Stromkreisen. 


Die Gleichwertigkeit des besprochenen Verfahrens 1 ni 
direkten Prüfverfahren kann mathematisch nachgewie 


geführter Versuche erbracht und durch Oszillogramme belj,). 
werden. So wurde u.a. ein ölarmer Schalter geprüft, der ein 
Kurzschlussleistung von 822,5 MVA bei einer wiederkehr 
den Effektiv-Spannung von Industriefrequenz von 47 kV , 


411,25 MVA bei einer wiederkehrenden Spannung von 9,4 ]| 
betrug. G. v. Boletz. 


Fortschritte auf dem Gebiet der elektrischen); 
Isoliermaterialien Ih? 


[Nach L. J. Berberich: Three Decades of Progress in Ele 
trical Insulation. Trans. AIEE, Part I, Communication and Ele 
tronics, Bd. 78(1959), Nr. 43, S. 237...248] 


leitens im Xsolierstoff und der Halbleiterphänomene gewae 
sen. Die Entwicklung der Festkörperphysik machte die He 
stellung der Transistoren und anderer Halbleiterelemen 
möglich. 

Die Studien über die Gasentladungsvorgänge führten z 
Erkenntnis, dass elektronegative Elemente, wie die Halogen! 
in den ersten Stadien der Entladung Elektronen aufzufang 
vermögen. Dies gab den Anstoss zur Verwendung der halogai 


haltigen Gase wie Schwefelhexafluorid in Hochspann 
geräten. - 


Das Studium der Polarisationserscheinungen und der d 
aus sich ergebenden dielektrischen Verluste im Wechselfel 
haben in Zusammenarbeit zwischen Physiker, Chemiker un 
Ingenieur zu neuen Isolierstoffen, besonders im Gebiet de. 
Kondensatoren und der Fernmeldekabel, geführt. 


Die Zahl der neuen Isolierstoffe ist durch die Entwie 
lung der Chemie enorm gestiegen. Am deutlichsten ist di 
Zunahme bei den Bindemitteln, Harzen, Lacken und de 
kautschukelastischen Stoffen. Dabei sind eine ganze Reih 
Typen gefunden worden, die in Bezug auf ihre Wärm 


troffen. 


Im Gebiete der anorganischen Stoffe, wo der Glimmer in 
mer noch eine sehr wichtige Rolle spielt, sind die verbessei 
ten Asbestqualitäten zu erwähnen. Gläser für viele Anwer 
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wurden entwickelt. Neben dem Porzellan mit seinen 
Wärme oft ungenügenden Isolationseigenschaften 
die verbesserten Zirkonporzellane in den Handel. In 
tanatkeramik eröffneten sich durch die neuen Typen 
Älihen Dielektrizitätskonstanten neue Anwendungsgebiete 
\rndensatorbau. 


li den Temperaturklassen konnte durch ein systemati- 
“Studium des Temperatureinflusses auf die Isolierma- 
ten die Festlegung neuer Klassen erwogen werden, wie 
ipäter in der Publikation 85 der Commission Electro- 
Niue Internationale (CEI) niedergelegt worden ist. 


||®se Errungenschaften haben im Maschinenbau erlaubt, 
teichbleibender Leistung die Betriebstemperaturen her- 
ketzen und die Abmessungen zu verkleinern. Im Gross- 
Ajinenbau brachte der Ersatz der thermoplastischen, 
ht eindringenden Asphaltbindemittel durch die härtbare 
}sterisolation einen Gewinn in Lebensdauer, elektrischen 
Ainechanischen Eigenschaften, was wieder den Bau lei- 
ilfähiger, grösserer Einheiten möglich macht. Auch mit 
(| Kunstharz gebundenem Glimmerpapier und mit Sili- 
jhutschukbändern sind neue Isolationen aufgebaut wor- 


| Trockentransformatoren-Bau hat die Verwendung der 
harze bedeutende Fortschritte gebracht. Mit den Silikon- 
Irstoffen konnten Transformatoren mit Betriebstempera- 
Iivon 200 °C und darüber verwirklicht werden. Bei den 
Jillten Transformatoren ist der Ersatz von Papier und 
|formatorenöl durch andere Produkte zu wirtschaftlich 
ıren Bedingungen noch nicht gelungen, aber die genann- 
hoffe sind wesentlich verbessert worden. Durch die neuen 
stblechqualitäten und die verbesserte Kühlung wurden 
!£ormatoren bis 400 MVA möglich, bei gleichzeitiger Ge- 
sreduktion per kVA. — Im Transformatorenbau ist auch 
"erwendung der Gase mit elektronegativen Elementen zu 
Ihnen. 


ii den Kondensatoren gelang durch die Verwendung der 
ken Askarels anstatt des Kohlenwasserstofföls eine 
»enverminderung, ohne dass wegen der Verwendung des 
den wäre. 
lie im Transformatorenbau sind bei den Hochspannungs- 
Papier und Öl noch nicht ersetzt worden, dagegen 
se die Ionisation im Inneren durch neue Kabelkonstruk- 
2 beseitigt werden. Bei den Niederspannungskabeln sind 
NWaturkautschuk und das Öltuch fast gänzlich durch 
sstoffe und synthetische Kautschukarten ersetzt worden. 


diesen wenigen Beispielen wird gezeigt, wie die Zu- 
zenarbeit von Theorie und Praxis und Angehöriger ver- 
dener Wissenszweige zum Fortschritt in der Isolations- 
ik beitragen. H. Mosimann 


lEin Sonnenkraftwerk von 1 W Leistung 


ü 621.311.29 : 621.472 
raeh D. H. Smith: A One-Watt Power Plant. Trans. AIEE, 
[f, Communication and Electronics, Bd. 78(1959), Nr. 45, 
..085] 


wrz nach der Erfindung der Sonnenbatterie in den Bell 
one Laboratories wurde mit der Untersuchung begon- 
wie Sonnenzellen am besten angewendet werden können. 
sondere war ein Sonnenkraftwerk von 1 W Leistung zu 
3, welches der Speisung der Endstelle eines transistori- 
(m Trägerfrequenz-Telephoniesystems dienen sollte. 


ıme Sonnenzelle oder Siliziumphotodiode ist eine kreis- 
ige Scheibe, die aus einem Siliziumkristall des n-Typs 
‚schnitten wird. Durch Eindiffundieren von p-Material 
der gasföormigen Phase in den Kristall wird ca. 2,5 um 
der Oberfläche ein pn-Übergang erzeugt. 

'enn eine Zelle von 25 mm Durchmesser ans Sonnenlicht 
«cht wird, so beträgt die aufgenommene Sonnenleistung 
"5 W. Theoretisch sollte in diesem Falle jede Zelle 
00 mW an einen Widerstand abgeben können. In Praxis 
ı die Zellen jedoch nur 25...50 mW ab. 


; wurden jeweils 9 Zellen auf eine Druckschaltungsplatte 
'iert und in Serie geschaltet. Die Platte wurde in einen 
'glasbehälter montiert. Um Lichtverluste zu vermeiden, 
'e dieser Behälter mit Silikonöl gefüllt und abgedichtet. 
Eigenschaften dieser Einheit sind aus Fig.1 ersichtlich. 
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1,45 g - cal/em? - min oder 1000 W/m2 entspricht der Belich- 
tungsstärke bei hellem Sonnenschein, während 0,2 g - caV/cm? 
min oder 150 W/m2 der Belichtungsstärke an einem trüben, 
bewölkten Tag entspricht. Bei sehr starker Belichtung nähert 
sich die abgegebene Leistung infolge innerer Verluste einem 
Grenzwert. Konzentrierung der Lichtstrahlen mittels opti- 
schen Systemen sind somit vorläufig nur begrenzt wirksam. 


Das ganze Sonnenkraftwerk besteht im wesentlichen aus 
48 Einheiten von je 9 Photodioden, welche einen Akkumulator 
puffern. Aus Fig.1 ist ersichtlich, dass die von der Sonnenbat- 
terie abgegebene Spannung von der Belichtungsstärke ab- 
hängt. Um bei schwacher Beleuchtung ein Entladen des Akku- 
mulators über die Photedioden zu verhindern, wird daher 
eine Siliziumdiode zwischen Sonnenbatterie und Akkumulator 
geschaltet. 


Als Akkumulator wurden 96 Nickel-Cadmium-Zellen eines 
experimentellen Typs verwendet. Sie wurden so geschaltet, 
dass sich eine Spannung von 22 V und eine Kapazität von 
15 Ah ergab. Die Gase, die sich während der Ladung bilden, 
können dank einem besonderen Zusatz rekombinieren, so 
dass im Inneren der hermetisch abgedichteten Zellen kein 
höherer Druck auftritt. Dieser Zusatz bewirkt auch, dass sich 
die Spannung während der Entladung, aber auch bei Über- 
ladung nur sehr wenig ändert. 
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Fig. 1 
Charakteristik einer Sonnenbatterie 
I Batteriestrom; U Klemmenspannung; W Belichtungsenergie 
in g-cal/cm?- min 
(1,45 8: cal/cem?-min & 1 KW/m?) 


Beim Parallelschalten der Sonnenzellen wurde darauf 
geachtet, möglichst gleichartige Einheiten zu verwenden. 
Der Lichtwandler gab bei der maximalen Bestrahlung von 
1,2 kW/m2 eine Spitzenleistung von 10 W ab, während die 
Durchschnittleistung 1 W betrug. 


1955 wurde die Trägerendstelle in Americus, Georgia, an 
das Sonnenkraftwerk angeschlossen und während der näch- 
sten sechs Monate wurde die benötigte Energie von der Sonne 
geliefert. Sämtliche Erwartungen wurden erfüllt, womit die 
technische Realisierbarkeit bewiesen ist. 


Während z.Z. der Versuche die Anlage noch relativ teuer 
war, kann doch damit gerechnet werden, dass in naher Zu- 
kunft derartige Anlagen auch preislich gegenüber anderen 
Systemen konkurrenzfähig sind. T. Brenig 
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Nachrichten- und Hochfrequenztechnik — Tel&ecommunications 
et haute fröquence 


Tunnel-Dioden als HF-Schaltelemente 
621.314.632.029.6 


[Nach H. S. Sommers, Jr: Tunnel Diodes as High-Frequency 
Devices. Proc. IRE Bd. 47(1959), Nr. 7, S. 1201...1206] 


Legierte Germanium-Flächendioden, die aus sehr hoch do- 
tiertem Material bestehen und einen abruten p-n-Übergang auf- 
weisen, zeigen bei kleinen Vorwärtsspannungen eine Strom- 
Spannungs-Kennlinie mit einem negativen differentiellen Wi- 
derstand (Fig. 1). Die Wirkungsweise einer solchen Diode, die 


) 100 200 a 300 400 
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Fig. 1 
Strom-Spannungs-Kennlinie einer Tunneldiode 


Ausgezogene Kurve: Vorwärtskennlinie 
Gestrichelte Kurve: Rückwärtskennlinie 
(gespiegelt aus dem 3. Quadranten) 


nach ihrem Entdecker auch als Esaki-Diode bezeichnet wird, 
kann durch den quantenmechanischen Tunneleffekt erklärt 
werden. Insbesondere im nichtsperrenden Rückwärtsgebiet 
und im Vorwärtsgebiet vom Nullpunkt bis zum Strommini- 
mum werden die Transportphänomene durch den Tunnel- 
effekt beschrieben, während der Rest des Vorwärtsgebietes 
den Gesetzen des normalen Minoritätsträgertransportes ge- 
horcht. Die Stromextrema guter Exemplare aus Germanium 
liegen bei rund 50 bzw. 350 mV. Bei Zimmertemperatur wer- 
den als Verhältnis zwischen Strommaximum und -minimum 
Werte bis 15:1 beobachtet. 


Die Zeit, welche die Majoritätsträger zum «Durchtunneln» 
des Potentialberges benötigen, ist ausserordentlich kurz. Ab- 
gesehen von der unvermeidlichen Sperrschichtkapazität weist 
die Tunneldiode daher praktisch keine zusätzlichen, von Mi- 
noritätsträger-Laufzeiten herrührenden Speichereffekte auf. 
Daraus kann man schliessen, dass der negative Widerstand der 
Tunneldiode bei sehr hohen Frequenzen ausgenutzt werden 
kann. Über die Dynamik des Tunneleffektes existiert bis jetzt 
noch keine Theorie. Möglicherweise wird die obere Frequenz- 
grenze der Tunneldiode durch die Relaxationszeit der Majori- 


Fig. 2 
Ersatzschaltbild der Tunneldiode 


-R negativer differentieller Wider- 
stand; C Sperrschichtkapazität; 
r Zuleitungswiderstand 
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tätsträger bestimmt. Für sehr hoch dotiertes Germanium liegt 
diese bei etwa 10-13 s. Vorläufig sind die Schranken der obern 
Frequenzgruppe aber durch die Technologie und Schaltungs- 
technik und nicht durch den physikalischen Vorgang gesetzt. 
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Für das Kennliniengebiet mit negativem Widerstand 
das in Fig. 2 dargestellte wechselstrommässige Ersatzschaltl 
vorgeschlagen. Je nach der Dotierung erhält man für R We 
von 9%0...1Q für das RC-Produkt Werte von 5...0,05 ns. Der; 
leitungswiderstand r ist immer bedeutend kleiner als der‘ 
trag des negativen Widerstandes. | 

Die Tunneldiode kann in Verstärker-, Oszillator- ı 
Schaltkreisen verwendet werden. Für das Gewinn-Bandbre 
Produkt einer Verstärkerschaltung findet man in erster Ni 
rung, wennG >] | 

G:Af = V2nRC, 
worin G die Spannungsverstärkung in der Bandmitte, ı 
+Af die Bandbreite (3-db-Abfall) bedeuten. Ferner ist 
Oszillatorfregquenzgrenze durch 


fo = VRir: | 2nRC 


gegeben, worin r; den totalen Verlustwiderstand des Os 
latorkreises bezeichnet. | 


Infolge der äusserst geringen Impedanz der Tunneldis 
kann deren aktiver Teil bei Anwendungen im UHF-Gelk 
nicht in einem üblichen Diodengehäuse eingebaut werd 
Selbst die Mikrowellenpatrone weist zu hohe Zuleitungsind 
tivitäten auf. Der aktive Teil der legierten Tunneldiode w 
daher direkt zwischen die Streifen eines Stripline-Abschni 
eingebaut, welcher einen Bauteil eines Verstärker- oder 
zillatorkreises bildet. Bei Anwendungen in Verstärker- uU 
Oszillatorkreisen besteht die schaltungstechnische Schwiei 
keit darin, unerwünschte Schwingungen zu unterdrück 
Dies gelingt durch geeignete Anordnung der Diode und. 
sätzlicher Dämpfungswiderstände in einer Stripline. Mit : 
chen Anordnungen wurden Schwingungen im Grundmot 
mit Frequenzen bis 1,4 GHz erzeugt, wobei verschiedene 
stimm- und Modulationsmöglichkeiten untersucht wurden. 


Die Tunneldiode kann auch als bistabiler Schalter (Sr 
cher) betrieben werden. Dabei wird der Lastwiderstand 
gewählt, dass die Lastgerade die Kennlinie im Stromminimi| 
und in einem Punkt links vom Strommaximum schneit 
(Fig. 1). Durch einen positiven Impuls wird die Diode in d 
leitenden Zustand gekippt. Bis jetzt erreichte Schaltzeil 
liegen in der Grössenordnung von 2 Nanosekunden. | 


Als weitere Anwendungsmöglichkeiten sind selbstschw 
gende Mischstufen, Spannungsregler, Clipper und Schaltung 
als Stromquellen zu erwähnen. W.Wunder 


Synthese von HF-Transistorfiltern 
621.372.54 : 621.38 

[Nach L. M. Vallese: High Frequency Transistor Filter Sy 
thesis. Electronic Engng., Bd. 31(1959), Nr. 382, S. 748...752] 


In den letzten Jahren hat die Synthese aktiver Netzwer 
an Bedeutung gewonnen, was sich in der grossen Anzahl v 
Veröffentlichungen auf diesem Gebiet ausdrückt. Die ger 
gere Zuverlässigkeit der aktiven Bauelemente wird durch c 
grössere Freiheit in der Filterauslegung aufgewogen. | 


Bisher wurde die Synthese von Transistorfiltern durch « 
innere Gegenkopplung erschwert. Die Entwicklung modern 
Hochfrequenztransistoren mit inhomogen dotierter Basis { 
stattet jedoch in vielen Fällen eine Vernachlässigung der | 
neren Gegenkopplung und dadurch eine wesentliche Vere! 
fachung der Filterberechnung. Bei der hier benützten 
thode wird die Basis-Emitter-Kapazität berücksichtigt. D 
Basiszuleitungswiderstand sowie die Kollektor-Basis-Kapa' 
tät sollen dagegen vernachlässigt werden. Die hier entwick 
ten Methoden zur Synthese von Tiefpässen und Bandfilte 
beruhen auf der Transformatien nicht-reziproker in ein 
Netzwerke, die von Vallese an anderer Stelle beschrieben we 
den sind. Das Filter setzt sich aus kanonischen Leiterstru 
turen zusammen, und zwar des Zwitter-n-Typs und des Zw 
ter-T-Typs, wobei jede ein komplexes Polpaar erzeugt. Wä 
rend die Zwitter-n-Strukturen unter Verwendung von Puffe 
stufen aneinandergereiht werden, lassen sich die Zwitter- 
Strukturen unmittelbar in Kaskade schalten. H.P.Loı 
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Betriebskalte NH-Sicherungen für 40-600 A/500 V, mit 
SEV-Zeichen, Trägheitsgradel undll, haben sich seit vielen 
Jahren in 100 000-en von Fällen bestens bewährt. — Ver- 
silberte Kontaktmesser — Kleiner Wattverlust bei voller Be- 


lastung — Keine Alterung. 


WEBER AG EMMENBRÜCKE 


Fabrik elektrotechnischer Artikel und Apparate 


NHS-Patronen 


Abschaltvermögen je nach Sicherungs- 


Nennstrom: 
bei 380 V 50-100’000 A 
bei 500 V 30-100’000 A 


Spezialausführung: 


bei 500 V 


100’000 A für alle Nennströme 


Niederspannungs - Hochleistungs - Sicherungsmaterial 


(SCHWEIZ) TEL. (£ 
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volltransistorisiert, daher wartungsfrei! 


Leistungslose Messung kleiner Gleichspannungen und -Ströme, 


besonders in der 


Kernphysik - Pyrometrie - Spektrographie 
Kolorimetrie - Polarographie etc. 


Wichtige Vorteile: 


e Stossicherheit 


®e Rasche Einstellung 


® Übertragung 


positiver 


und negativer Wert 


der Messgrösse 


® Beliebige Anzahl 


Empfangs- | 


instrumente | 


bis zu 50001 | 


Totalwiderstand 


TRÜB, TÄUBER - ZÜRICH 
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Production et distribution d’energie 


Les pages de P’UCS 


La consommation industrielle d’energie &lectrique en Suisse 


par U. V. Büttikofer, Soleure 


(Compte-rendu d’une enqu£te faite en octobre 1956 par la Commission suisse d’electrothermie) 


etude ci-apres contient les principaux resultats d’une 
Ste sur la consommation industrielle d’energie electrique 
ıisse effectuee en octobre 1956 par la Commission suisse 
:trothermie en collaboration avec !’UCS et l’Office federal 
sconomie electrique. Cette enquete s’est faite sur le mo- 
des statistiques internationales et se limite aux exploi-. 
ıs ayant une consommation mensuelle superieure ä 
I) kWh. Elle a ete entreprise en vue d’approfondir les 
issances acquises A ce jour sur la structure de la con- 
sation de l’industrie et de servir de base a l’etablissement 
' statistique permanente. 
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Die nachfolgend wiedergegebene Studie enthält die haupt- 
sächlichsten Ergebnisse einer Sondererhebung über den Elek- 
trizitätsverbrauch in der Industrie der Schweiz, welche von 
der Schweizerischen Kommission für Elektrowärme in Ver- 
bindung mit dem VSE und dem Eidg. Amt für Elektrizitäts- 
wirtschaft im Oktober 1956 durchgeführt wurde. Die Erhebung 
selbst wurde in Anlehnung an die internationalen Statistiken 
durchgeführt und beschränkte sich auf Betriebe mit mehr als 
15000 kWh Monatsverbrauch. Die Untersuchung sollte in 
erster Linie die bisherigen Kenntnisse über die Struktur des 
Elektrizitätsverbrauches der Industrie vertiefen und als 
Grundlage für den Aufbau einer dauernden Statistik dienen. 


I. Introduction 


our mettre a ex&cution les mesures de restric- 
; de la consommation d’electricite pendant les 
:es de guerre 1940...1945, on ne disposa au debut 
de donnees insuffisantes sur la consommation 
ergie electrique dans l’industrie et l’artisanat. 
; purent cependant &tre precieusement comple- 
au cours des ann&es, et le materiel statistique 
:mble par le «Groupe industrie et artisanat de 
etion Electricite de l’Office de guerre de V’in- 
ie et du travail» fut par la suite elabore et reca- 
|& dans un rapport interne du 25 novembre 1944. 
pes recherches se degagent deja de precieux 
ts de repere sur la structure de la consommation 
ergie electrique dans l’industrie suisse. L’etude 
nd a toutes les exploitations industrielles ayant 
consommation mensuelle de plus de 2000 kWh, 
“taient a l’Epoque au nombre de 4124, et donne 
premiere idee de l’ordre de grandeur et de la 
rtition de la consommation des differents grou- 
d’industries. Toutefois, les exploitations indu- 
lles y sont groupees selon les besoins de l’eco- 
ie de guerre et reparties en 11 classes de con- 
nation, conformement aux sections existant a 
‚oment-la a l’Office de guerre de l’industrie et 
ravail. 


ans l’intervalle, notre pays a eu l’occasion de 
borer tant aux statistiques industrielles etablies 
le cadre de I’Union Internationale d’Electro- 
nie qu’aux travaux de la sous-commission «In- 
"ie» de l’ex-Comite d’etudes de l’utilisation opti- 
ı de l’energie electrique de PUNIPEDE. Un rap- 
de 1955 sur la consommation d’energie de l’in- 
"je suisse donne un reflet de notre collaboration 
studes faites sur le plan international. 
yrs de ces travaux il s’est revele que si l’on dis- 
bien en Suisse de donnees detaillees sur la con- 
nation dans les menages et l’artisanat, on ne pos- 


ASE t. 51(1960), n° 18, 10 septembre 


sede pratiquement aucune documentation sur la 
consommation d’energie electrique dans l’industrie, 
en particulier en ce qui concerne les usages ther- 
miques. Cette situation n’a pas facilite la collabora- 
tion de la Suisse sur le plan international, oü des 
bases beaucoup plus completes sont disponibles dans 
ce domaine. 

Lorsque la Commission suisse d’electrothermie 
(nous l’appelons ci-apres la Commission) resolut de 
s’occuper davantage de l’etude des problemes Ener- 
getiques particuliers que souleve la consommation 
d’energie @lectrique, elle n’ignorait pas que son pre- 
mier travail serait de rassembler une meilleure do- 
cumentation sur la consommation industrielle consi- 
deree separement. 

Au debut de 1956, la Commission se mit donc en 
rapport avec l’Union des Centrales Suisses d’elec- 
trieite (UCS) en vue d’effectuer, en octobre 1956, 
une enquete speciale sur la consommation d’energie 
electrique dans l’industrie suisse. Cette enquete avait 
pour objet, en premier lieu, d’approfondir les con- 
naissances acquises A ce jour sur la structure de la 
consommation et de servir de base a l’elaboration 
d’une statistique permanente, soit avec ’UCS, soit 
avec l’Office federal de l’economie electrique. 

L’enquete elle-m&me fut ex&cutee sur le modele 
des statistiques internationales et se limita a des ex- 
ploitations ayant une consommation mensuelle su- 
perieure a 15 000 kWh, ce qui correspond a une con- 
sommation annuelle moyenne de 180 000 kWh. Cette 
limitation eut pour consequence que seules les ex- 
ploitations ä moyenne et a grande consommation 
d’energie electrique furent comprises dans l’enquete, 
tandis qu’au contraire la plus grande partie des con- 
sommateurs plus petits, ayant toutefois des effectifs 
d’ouvriers relativement considerables, qui sont ty- 
piques pour l’industrie suisse, etaient elimines. L’en- 
quete porta sur la consommation du mois d’octobre 
1956 et ’an employa les donnees relatives a 1503 
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ARE soit 12 Yo des 12.000 RER im 
dustrielles — en chiffre vond — comprises dans Ia 
statistique föderale des fabriques et soumises & la 
Loi sur les fabriques. Mentiounons, A tite indicatif, 
que sont en premier lieu soumises A cette loi les ex- 
ploitations utilisant la force motrice et oconpant 
plus de 6 personnes. 

La statistique de [Office federal de l’eronomie 

eleetrique, qui domme en bloc la consommation 
d’nergie eleetrique de lindustrie, ne touche, selon 
la definition en vigueur jusqu'iei, que les expleita- 
tions soumises A la Loi sur les fabriques et oeeupant 
plus de 20 ouvriers. 1! s’agit de 5600 entreprises, em 
chiffre vond, soit pas tout & fait la meoitie des entre- 
prises inelues dans la statistique federale des fx 
briques. Cependant, comme l’a maintenant prouve 
letude qui nous occupe, le nombre des expleitations 
quiil convient d’tuelure dans la statistique, au sems 
oA nous lentendons, peut &tre reduite une fois em- 
vore considerablement, sans que la consommation 
«energie Eleetrique de lindustrie, ainsi comceue, ne 
soit sensiblement influencee. Une enquste comple 
wmentaire de l Office federal de leromemie eleetrique, 
_ provoquee par les travaux preliminaires de la Comr- 
mission, a comfirme en tous points ce resultat. Une 
wouvelle reduction de meitie environ— sott A3QNV er 
chitfre rond— du nombre des expleitations prisesen 
consideration n'a pour consequence, em effet, qu'une 
 diminution de la comsommation totale d’energie 
Sleetrique de Findustrie de 1 & 2%. Ce resultat a 
amene (Office federal & modifier la definition des 
expleitations dont la consemmation est ctee dans sa 
statistique sous la rubrique «Industrie». Om reviem 
ara & la fin du present rapport sur cette innovation 
decidee en collaboration avee la Commission. 


U. Consemmation d’energie eleeirique de 
Vindustrie en oetobre 1956 


«) Consommeition teiale 


Atnsi quil a et& indique, Fenquete de la Com- 
mission se limite & la comsommation industrielle 
(achats d’energie et produetion propre) pendant le 
meis d’eetebre 1956 Om peurrait ebjeeter quül 
Sagit BE d’une periode beauceup trop courte pour 
qu'elle puisse &tre representative. Toutefeis, sur un 
grand membre d’annees, les comsommatiens d’ee- 
tabre peuvent Stre considerees, en premiere appre- 
ximation. comme des valeurs mevennes typiques. 
bien qulune &tude seigmeuse de la structure de la 
a ee 
certzins sroupes d’industries 
a eg 
dene. malere 12 courte periode d’enquete, des indi- 
eztiens tres prerieuses sur la strueture de la comsom- 
matien industrielle. Sur la base d’autres experiemees 
en 2 pu comstater que les indiestien= ebtenues ne 
sent pa= sensiblement differentes que celles qui r& 
sulterzient June etude pertant sur une periode plus 
louzue. [2 statistique de FOffiee federal de Feee- 
zemie eleetrique denne une premiere indieatiom ä 
ce sujet. Selen cette statistigue. Fimpertanee relative 
des sroupes de conmsommatien a jusqu'jer 
et en efiet. E suivante: 
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e) Consommatism des differentes classes 
SF exploitstions 

Dens som rapport de Vanner 1944 maentionne am 
dA, le Groniye industrie & artisanzt de la Section 
Acaricitz de SV’ Mice de guerre de Yindustrie ei du 
Larail a reparti les exploitstions industrielle et 
srlisanales suisse» sehon bes ciny Jasses prineipales 
suivantes, Haprs Vimmportzuce de leur consomma- 
ton IH’ energje Aerigue: 


Case kWh par mois 
0 Tre petit onsmuasteurs 0.2009 
1 Pan oonsoruuztenre 29...25 090 


2 Comsomumzleurs Taoy ers 25 099...100 000 

3 Grande oosnsuunatesre 100 0099...1 090 090 

4 Tres grands consenummstenre plus de 1000 000 

Ce egalement sur la base de ceite repartition 
que les exploitztions osuprises dans V’enquete d’oe- 
tohre 1956 ont A£ rangees en elasses. Toutefois, du 
fait quil Wa E tem essupte que des seules exploi- 
tstions dont la comsosummation depasszit 15 0W kWh 
par mois, la lasse 0 disparzit istalement et Yan- 
cienne lasse ] se trouve reduite sensiblement. Gräce 
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Fig. 2 
Repartition de la consommation d’energie €lectrique et du nombre d’exploitations en octobre 1956 par groupes d’industries 


Consommation d’&electricite 
Nombre d’exploitations 
Alimentation, boissons, tabac 
Industrie textile 
III Industrie de l’habillement et de la lingerie 
IV Objets d’equipement 
V Industrie du bois 
VI Industrie du papier 
VII Imprimerie et industries connexes, reliure 


a une subdivision plus etendue, il a ete possible 
cependant de distinguer dans la classe 1 deux sous- 
classes correspondant aux valeurs de base actuelles. 


Consommation et nombre d’exploitations en octobre 1942 
par classes de consommation 


Tableau II 
fi { Consommation en Exploitations 
Classe | Consommation mensuelle octobre 1942 en octohrei1043 
MWh 2 Nombre % 

0 0...2 000 
la 2 .000...15 000 17 259 6382132 20 1702 
1b 15 000...25 000 5511 2,2 2ulto 6,8 
Totall 2 .000...25 000 22 770 9,0 13457 | 84,0 
2 25 000...100 000 23 356 9,2 453 | 10,9 
3 100 000...1 000000 | 46 948 18,6 182 4,4 
4 plus de 1 000 000 159 812 63,2 32 0,7 
Total 252886 | 100,0 | 4124 | 100,0 


Industrie du cuir et du caoutchouc 
IX Industrie chimique 
X Industrie de la pierre et de la terre 
XI Industrie metallurgique 
XII Machines, appareils, instruments 
iII Horlogerie, bijouterie 
Instruments de musique 
XV Product. et distribut. d’electricite, de gaz et d’eau 


Le tableau II donne une idee du resultat de Pe 
qu&te pour octobre 1942. On y voit que le groupe | 
des consommateurs situes entre 2000 et 15 000 kW 
par mois est relativement modeste par rapport ä 
consommation industrielle totale: Ja consommatic 
de ce groupe, qui comprend 77,20 de toutes I 
exploitations, ne represente en effet que 6,8 %/o € 
total. Cette constatation fut determinante pour 
choix des bases de l’enquete d’octobre 1956. 


La comparaison de la consommation et du noı 
bre d’exploitations reparties par classes de consoı 
mation pour les mois d’octobre 1942, d’une pa 
(enquete de la Section electricite de l’Office « 
guerre de l’industrie et du travail),et d’octobre 195 
d’autre part, permet de faire un parallele interessa 


(fig. 3 et tabl. III). 


r ; ; Re 
Comparaison de la consommation et dunombre d’exploitations en octobre 1942 et en octobre 1956 par classes de consommatior 


Tableau | 


C mati itati 
ER re BE onsommation Exploitations \ 
octobre 1942 oetobre 1956 octobre 1942 octobre 1956 
| MWh % MWh % nombre GE nombre YS 
1 15 000...25 000 Srolal 2,4 7566 159 2 
> 2 D > 275 29,2 
9 25 000...100 000 23 356 99 | 33391 6.9 453 48.1 4 A. 
3 100 000...1 000 000 46 948 19,9 107 957 22.2 182 19.3 381 25,3 
4 plus de 1.000.000 159812 | 67,8 | 337071 | 694 32 3A 71 4,7 
Total 235 627 100,0 | 485915 100,0 942 100,0 1503 100,0 
866 (B 216) 
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Fig. 3 
:epartition de la consommation d’energie @lectrique et du nombre d’exploitations en octobre 1942 et 1956 par classes de 
consommation 


LZZZA Consommation d’&lectricite 
ee Nombre d’exploitations 


Octobre 1942 
Classes 


Octobre 1956 


(Consommation mensuelle en MWh) 


1 


2 
3 
4 


Vieme si ce n’est qu’avec la plus grande reserve 
on peut tirer des conclusions de la comparaison 
ses valeurs, celle-ci permet toutefois d’obtenir un 
rcu tres interessant de la structure de la consom- 
tion et de son Evolution. 

’importance determinante, du point de vue de 
snomie Energetique, de la quatrieme classe est 
ppante. Avec 4,7°/o de toutes les exploitations 
lement, contre 3,4 %o en 1942, cette classe absorbe 
effet pres de 70% de la consommation totale 
nergie. Si on y ajoute les exploitations de la 
;se 3,ce pourcentage s’eleve meme &91,6°/o (1942: 
7%), repartis sur 30 %/o (1942: 27,7 °/o) de toutes 
exploitations. Les exploitations des classes 3 et 4 
{, par consequent, d’une importance decisive 
ir le developpement futur de la consommation. 
point de vue purement statistique, les classes 1 
? ont moins d’importance, avec 70°/o de toutes 
exploitations et seulement 8,4 %o (1942: 12,3 d/o) 
la consommation. En outre, les valeurs citees per- 
tent de constater une augmentation generale tres 
‚ortante de la consommation moyenne par entre- 
‚e. C’est ainsi que dans la classe 2 le nombre d’ex- 
itations a augmente de ce fait de 50% en 14 ans. 
ıs les classes 3 et 4 (grands et tres grands con- 
imateurs), le nombre des exploitations a meme 
s que double. C’est la un indice tout a fait re- 
-quable de la forte extension prise par l’industrie 
s notre pays depuis la derniere guerre, extension 
a &t& accompagnee d’un accroissement conside- 
le de ses besoins en Energie electrique. 
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15 000 ... 25000 KWh 

25 000 ... 100 000 KWh 

100 000 ...1 000 000 kWh 
> 1000 000 kWh 


Le partage des differentes classes de consomma- 
tion selon les divers groupes d’industries presente 
aussi un grand interet; il est donne ici pour octobre 
1956 seulement (tableau IV), car, ainsi qu’on P’a 
deja dit, lPenquete de 1942 a ete effectuee selon 
d’autres poinis de vue. Si !’on reunit les classes 1 et 
2, pour lesquelles la consommation mensuelle va 
de 15 000 a 100 000 kWh et qui comprennent 70 %/o 
du nombre d’exploitations et 8,4 °/o de la consom- 
mation, on constate que la plupart des exploitations 
(222) appartiennent au groupe des industries de 
V’alimentation. Ce groupe contient, en premier lieu, 
de grandes boucheries, de grandes boulangeries, des 
moulins et des brasseries. Parmi les autres industries 
qui appartiennent princeipalement a cetie classe on: 
note 152 exploitations du groupe de l’industrie me- 
tallurgique, suivies de 147 fabriques de machines 
et d’appareils et de 117 usines textiles. 

Nous avons deja rendu le lecteur attentif a P’im- 
portance deeisive des grands consommateurs utili- 
sant plus de 1 million de kWh chaque mois. Parmi 
les 71 exploitations de cette classe, 17 appartiennent 
au groupe «Chimie», 14 au groupe «Metallurgie», 
13 a l’industrie de la pierre et de la terre; on y 
trouve en outre 10 exploitations de industrie des 
machines et des appareils, 10 fabriques de papier, 
5 fabriques textiles, 1 exploitation du groupe des 
industries de P’alimentation et 1 du groupe de l’in- 
dustrie du cuir et du caoutchouc. Insistons en outre 
sur le fait que deux exploitations de cette classe 
absorbent ä elles seules 25 °/o, en chiffre rond, de 
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k evememmation industrielle totale. Toutefois, elles 
preduient normalement la plus grande partie de 
gette mergie dans leurs propres usines, 


UL Expleitations industrielles avec installations 
de production propre et une consozumation totale 
depassant 15 OO KWh par meois 


A Veerssion de lenquete d’oetobre 1956, toutes 
les expleitations ayant des installations de produc- 
ver prepre ont egalement ete etudiees separement. 
Le nembre- aiusi que la production propre de ces 
expleitztiens sont inelus aussi bien dans les chiffres 
&x paragraphe Il que dans ceux des tableaux 1A IV. 
Parmüi os 1508 expleitations de Tenquete, 169 ou 
113%, pessödent de telles installations. En octobre 
RIO cette produetion propre a atteint 151,6 mil- 
ken de KWh eu 312% de la comsommation indus- 
wielle wwizle. Le tableau V denne la repartition de 
RS intallatieus par groupes dindustries. 

Or veit que Findustrie textile vient nettement en 
Nie ver, en gros B%. de toutes les installations 
de pradurtion propre. Leia derriere suivent les 

S de papier avee 12%. industrie metal- 
lurzique zree IO%r et les imdustries de Talimenta- 
zen ee I... Pour appreeier les chiffres de produe- 
ven eu memes il comvient d’abord de considerer 

que Iz part la plus importaute de la production 
Se reyrent aux usines de Tindustrie situees en 
Valais avee plus de 70%, du chiffre total. La pro- 
Quetien des autres \astallatiens propres de lindus- 
ie watteint qu’emviren 5 millions de kWh par 
mes Uindustrie textile et Findustrie du papier 
partieipent 3 ce chiffre 3 raxen de 26 Yo: la chimie 


t Findustrie de la pierre et de la terre suivent avec 
2%, ehaeume. 


RI Bi 


En concelusion, on peut constater que la presen 
enquete permet d’approfondir nos connaissances ( 
la structure de la consommation d’energie electriqu 


Production d’energie electrique des exploitations industriell 
avec installations de production propre et une consom 
totale depassant 15 000 kWh par mois, reparties par group 
d’industries 

(Cette production est comprise dans les valeurs 

des tableaux 1...IV), Tablendi 


TER 


Nombre d’instal- Production propt 
lations de pro- Octobre 1956 
duetion propre MWh 


Groupes d’industries 


l Alimentation, 
boissons, tabae, etc. 1 
U Industrie textile . . 7 
II Industrie de lY’habille- 
ment et de la lingerie 
IV Objets d’&quipement . 
V Industrie du bois . 
VI Industrie du papier 
VII Imprimerie et 
industries connexes, 
reliure : 
VII Industrie du euir a 
du caoutchoue . . . 1 
IX Industrie chimique . 
X Industrie de la pierre 
et de laterre . . . 9 
XI Industrie 
metallurgique Er 
Xu Machines, Omen 
instruments S 
XI Horlogerie . . . . 3 
XIV Instruments de 
musique 
XV Production 
et distribution 
delectrieite, de gaz 
u er 1 


Ensemble des groupes 
Qd’industries 
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| 
I 
zn 
| Pindustrie. M&me si la periode qui est ä la 
‘de P’enquete est relativement courte, il en re- 
4: neanmoins de precieuses indications sur la 
dommation des divers groupes d’industries. La 
@rtition des industries par groupes s’appuyant 
|:elle de la statistique des fabriques du Bureau 
d'ral de statistique, on peut A tout moment entre- 
j.dre d’autres etudes ayant trait, par exemple, au 
|bre d’ouvriers et a la consommation speeifique 
jergie @lectrique par ouvrier. 


jxaminons maintenant les consequences pour 
\nir. Diverses discussions ont eu lieu en &t& 1959 
sernant l’extension eventuelle de la statistique 
J:ante de l’Office federal de l’&conomie &lec- 
lııe sur la base des travaux preparatoires de la 
Jımission. A la suite de ces conversations, l’Office 
\’&conomie Electrique, ’UCS, le Bureau federal 
Istatistique et la Commission suisse d’electro- 
amie ont cre& en collaboration aupres de l’Office 
aral de l’economie Electrique les bases d’une sta- 
rue elargie de la consommation d’energie elec- 
due dans l’industrie, et ceci a partir du 1er octobre 
». I fallut, avant tout, determiner la r&partition 
ındustries selon les differents groupes de consom- 
Jion ainsi que la consommation de reference ä 
iir de laquelle une exploitation est comprise dans 
datistique; cette repartition aurait pu &tre choisie 
ii bien selon les normes nationales qu’internatio- 
's. En principe, on decida de l’adapter ä& la sta- 
ıue federale des fabriques, de sorte que les deux 
i:stiques ensemble permettent des etudes fort 
ressantes, notamment sur la consommation spe- 
ijue d’electricite par ouvrier et sur celle des 
'rs groupes d’industries. Cette decision fut prise 
tant plus facilement qu’une adaption aux nor- 
internationales peut aussi &tre obtenue sans 
«eulte de cette facon. En outre, la question de la 
Hication des resultats a aussi ete traitee en detail. 
'principe, les publications mensuelles de l’Office 
"economie @lectrique seront poursuivies, de la 
ine maniere que jusqu’ici, c’est-a-dire sans sub- 
sion. Par contre, une orientation sur cette repar- 
»a ou subdivision aura lieu desormais annuelle- 
t, ou @ventuellement tous les six mois, sur la 
'» des 15 groupes d’exploitations de la statistique 
 fabriques. Tant P’Office que /’UCS traiteront 
fidentiellement les formules d’enquete remplies 
les entreprises d’electrieite. Comme jusqu’ici, 
‚onnees ayant trait A une entreprise particuliere 
»eront en aucun cas publiees. 


ve nouveau systeme comble une lacune de V’an- 
hme statistique, et prendra une importance non 
ligeable lors de l’evaluation de la consommation 
ıastrielle future. 

Pour conclure, nous exprimons nos meilleurs re- 
ciements ä toutes les entreprises d’electricite 
(ont fourni des renseignements lors de l’enquete 
*tobre 1956. Un merci est dü egalement au Bu- 
ıı federal de statistique qui, par son aide pre- 
ase lors de la repartition des resultats de V’en- 
te par groupes d’industries, a contribue a rendre 
ıde possible dans le cadre indique. Cependant le 
3 grand merci revient ä l’Office federal de l’Eco- 
ie electrique, qui n’a pas seulement accorde un 
tien de grande valeur lors de l’execution de Pen- 
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quete, mais qui a en outre realise par la suite l’ex- 
tension de sa statistique. 


L’Office rend ainsi un service inestimable ä toutes 


les instances qui s’occupent des problemes les plus 
divers poses par l’&conomie Energetique et @lectrique 
suisse en general et par l’alimentation de l’industrie 
en energie, en particulier. 


F: Re. 


Adresse de lP’auteur: 


U. V. Büttikofer, ing. dipl. EPF, directeur de la Societe du Ca- 
nal de l’Aar et de l’Emme, Soleure. 


Communications denature &conomique 


Donnees economiques suisses 


(Extraits de «La Vie &conomique» et du 
«Bulletin mensuel Banque Nationale Suisse» ) 


N® 

l.| Importations | | 
(janvier-mai) ee en 108 fr. 
Exportations 


(janvier-mai) .... 
2.| Marche du travail: demandes 
de places mens | 
3.| Indexducvütdelavie*) Aotı ( 
Index du commerce | 
SLOST Re he 
Prix courant de detail *): 
(moyenne du pays) 
(aoüt 1939 = 100) 
Eclairage electrique ct/kWh 
Cuisine electrique ct./kWh 


Gaz.c/ mie ee 
Coke d’usineägaz fr./100 kg 
4. Permis delivres pour logements 


ä construire dans 42 villes... | 
(janvaer-ma)e. ee 


5., Taux d’escompte officiel . . °/o 
6. Banque Nationale (p. ultimo) 
Billets en eirculation . . 10°fr. 


Autres engagementsä vue Ißsfr. 
Encaisse or et devises or 10%fr. 
Couverture en or des billets 
en circulation et des au- 
tres engagements & vue °/o 


T.\ Indices des bourses suisses 

Obligations. „2. ....- 
A CHONSE TE ee 
Actions industrielle ..... 
N Pr a 
(Janviermal)E ng ee 
Goncordats- Se. 22 2. 
(Gjanvier-mal)). ... 2... 0m. 


9. Statistique du tourisme 
occupation moyenne des lits 
existants, en Io. ....... 


10.| Recettes d’exploitation des 
CFF seuls 
Recettes detransport 
Voyageurs et mar- 


chandises ..... 66,6 80,6 
(janvier-avril) ..... ef‘ ı (256,4) | (295,2) 
Produits d’exploita- | | 
One | 73,4 87,3 
(janvier-avril) | (283,1) | (321,5) 


®) Conform&ment au nouveau mode de calcul appliqu& 
par le Departement federal de l’&conomie publique pour 
determiner l’index general, la base juin 1914 = 100 a &t& 
abandonnee et remplac&e par la base aofit 1939 = 100. 
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Extraits des rapports de gestion des centrales suisses d’electrieite 


publi6s en groupes de quatre au fur et ü mesure de la parution des rapports de gestion et ne sont 


(Ces apergus sont fur I 
Su pas destines a des comparaisons) 


On peut s’abonner ä des tirages a part de cette page 


Wasser- und 


Elektrizitätswerk Arkon |7  FJektza Praubruszen 


Jegenstorf 


Services Industriels 


Städtische Werke Baden Ta Chaux-de. Kon 


Baden eysm 
1959 1958 1959 1958 1959 1958 1959 1958 ı: 
en ne DES ennB> BER niet nsainmantunnnnnnnennnnn anna nn nen nn ’ 

| b 
1. Production d’energie . kWh |28 690 00028 990 000 — 2 — 120.196 39023 910 30) 
2. Atarlglenergie © 9 kwn [61.187 860 64 687 700|49 917 000/46 341 5000 — — [33458 500128 976 0 ) 
3. Energie distribuee . . kWh [87.031 76091 562 045|48 823 120/45 280 153[19 613 000/18 943 000|51 932 800 51 005 70) 
4. Parrapp.äl’ex.prec. . °o — 4,95 -1- 9,09 + 7,8 + 1,9 + 3,5 + 5,9 +1,83 + 0,9 
5. Dont energie A prix de | 
dacht ss . kWh 3400 1500| — u BE e. & Be 
11. Charge maximum . . kW 18210 17970| 12508 10117) — er 135000 1310) 
12% Pisssance installeetotale kW 107 001| 101513 53 639 50 265 45 950 43 910 — —_ 

nombre] 141257) 1352691 67004 61129) 59550) 5790| — Wr 

I lampe Rn re | kW 7438 7001 A020) 380 2253 211 — = 

IR nasabre 1681 1582 1442 1305 3658 3564| 7 Es 

IE I ersane | kW 11634 0980| 9405 sal 2191 2120| — IN. 

hombra 3 860 3855 1402 1356 2233 An ee. 

Daun une 7 ken 7580 7520 2171 2.076 2527 2308| — 2 

: Ä b 12481 12586 5 962 5 827 7763 7343| = ART, 

a eursinäne nich | KW 41493 40209| 14107) 13654] 8650 830 — = 

21. Nombre d’abonnements . . . 6156 6108 4180 4.010 4572 4552 er I: 

22. Recette moyenne par kWh cts. 5,95 5,67 SE ER 7,75 7,69 5: ee 
Du bilan: | 

31, Gapital sociale... 2 2 fr: — — — — _ Le 2m = 


32. Emprunts ä terme > h 
33. Fortune coop&iative » — — — — 2 — u — 
34. Capital de dotation . . . >» — 250 000 — _ —_ — 5 000 000| 5 000 000 
35. Valeur comptable des inst. > 1940 6800| 2 271 000| 3 873 136| 3 804 611 1 7000| 474199) 536 40: 
36. Portefeuille et participat. > — — _ 540 920| 473 220 — — 
37. Fonds de renouvellement >» 3468 000) 3 187 000| 208577| 208 050| 284500) 283 000 — — 


Du compte projits et pertes: 


41. Recettes d’exploitation . fr. 4727215 4722 965| 2 737 774| 2545 890| 504 838| 445 699| 5 623 923| 5 697 63° 

42. Revue du portefeuille et 1 
des participations 

43. Autres recettes 

44. Interets debiteurs 

45. Charges fiscales 

46. Frais d’administration 

47. Frais d’exploitation 

48. Achat d’energie . . . . 


— —_ — — 19 656 18 786 == — 
365 375 571412 — = 8413 8416| 914454 431 944 
— 12 772| 127736) 119851 — — 29 756 59 904 
73 398 72 357 = = 33 088 3572 38 203 48 155 
422 368 409221] 138791] 122972| 127787) 125199| 256484] 264 689 
926 525 987190| 122420) 141243] 166389) 140 700| 2696 942| 2 936 2% 
2163 763| 2 162 053| 1938 587| 1785 198| 1004 654 958 218| 1777 115| 1 616 819 


BERN IR IN N 


49. Amortissements et reserves 848 634| 746 117 404 715 336 767 197 309 117 745 232112} 412 0% 
50. Dividende ne — — — _ 3474 3 339 = — 
DIE E SE m — — 6 6 — _— 
52. Versements aux caisses pu- 
bliquesems ..eucce > 141 000) 141 000 en 38 000 30 000 30 000) 1280 000| 1 000 000 
Investissements et amortissements: 
61. Investissements jusqu’ä fin 
de lexerice . . ... fr. 116044 465\15 894 527] 61 
N iennehur ah 32 655, 5 864.081] 1267 000) 1 189 000/10 101 755/10 081 85 
deskexercice se es 14 104 44713 623 511| 2 259 520| 2 059 s 
B 470| 1267 000| 1182 000] 9 627 556| 9 545 443 
63. Valeur comptable ... >» 1940 018| 2 271 016| 3 87 
64. Soit en °/o des investisse- al 79 —_ “I 
Inentsäa nee: 12,09 14,29 63,1 64,8 0) 0,59 — —— 


Redaction des «Pages de ’UCS»: Secretariat de l’Union de i 6 

2 j s Centrales S 6% icite i 5 
adresse posiale: Case postale Zurich 23: telephone (051) 2751 SLR a re Does MI WE, = | 
adresse tel&graphique: Electrunion Zurich. Redacteur: Ch.Morel, ingenieur. a 


Des tires a part de ces pages sont V e re ri l | 
en vent: 3 & 2 | 
pP g © au secreta ıat de I Cs, au numero ou a V’abonnement. 
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Zentrale Steueranlagen und Schaltwarten 
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AG für elektrotechnische Industrie Sihlstr. 37 Zürich 1 | FABRIK ELEKTRO HERMISCHER AFTER 
PAUL LÜSCHER, TÄUFFELEN/BE / (032) 735 


Miscellanea 


Max Schiesser 80 Jahre alt 


20. September 1960 vollendet unser Ehrenmitglied Dr. 
hn. h. c. Max Schiesser, früher Delegierter des Ver- 
gsrates der AG Brown, Boveri & Cie., Baden, sein 
Lebensjahrzehnt. 
der Reihe der Persönlichkeiten, die an führender Stelle 
schweizerischen Industrie Entscheidendes geleistet 
gilt Max Schiesser als einer derjenigen, die von der 
uf gedient und sich zu höchster Verantwortung herauf- 
itet haben. Als Winterthurer Techniker, der vorher 
rufsschule für Metallarbeiter in der Industriestadt an 
lach besucht hatte, arbeitete er von 1901 bis 1905 bei 
 Boveri, dem Unternehmen, dem er später während 
Jahre vorstehen sollte, ging dann für ein Jahr nach 
ux (Frankreich) und für ein weiteres Jahr nach Ame- 
m September 1907, im Alter von 27 Jahren, kehrte er 
»wn Boveri zurück. 1915 wurde er Vorstand des Ver- 
okals, 1919 erhielt er die Prokura, und 1925, mit 45 
, wurde er zum Direktor ernannt. 1938 folgte seine 
um Delegierten des Verwaltungsrates, und die Krönung 
Laufbahn bedeutete die Ernennung zum Vizepräsiden- 
ı Jahre 1947. 
t parallel zu seiner glänzenden beruflichen Karriere 
seine Laufbahn in den schweizerischen und internatio- 
Gremien der Elektrotechnik. 1926 wählte ihn der Vor- 
des SEV zum Mitglied des Schweizerischen Elektro- 
schen Komitees (CES), wo er nach kurzer Zeit eine 
de Rolle spielte. Am 1. Januar 1933 trat er in den 
nd des SEV ein, dem er bis 31. Dezember 1941 ange- 
die letzten 8 Jahre als Präsident des SEV. Das CES 
ierte er von 1935 bis 1950, also während voller 15 Jahre. 
Amt gab er auf, weil ihn der Conseil der Commission 
technique Internationale (CEI) für die Amtsdauer 1950 
2 zum Präsidenten dieser Weltorganisation der elektro- 
schen Normung wählte, was für Max Schiesser eine hohe 
bedeutete, an der die schweizerische Elektroindustrie 
llgemein teilhaben durfte. 
x Schiesser, den gebürtigen Glarner, zeichnet die Zä- 
: und der unbeugsame Wille aus, welche man dem Volk 
n Tal der Linth immer zuschrieb. Der SEV ist ihm 
rvorragende Dienste an nationaler und internationaler 
in grosser Dankbarkeit verbunden und entbietet dem 
n Achtziger zum Übertritt ins neunte Jahrzehnt seines 
; die wärmsten Glückwünsche. 


Hans Jäcklin 70 Jahre alt 


31. August 1960 beging Hans Jäcklin, alt Direktor des 
izitätswerkes der Stadt Bern, seinen 70. Geburtstag. 
sr Jäcklin gehörte während vieler Jahre dem Vorstand 
‚Y als Vertreter der Elektrizitätswirtschaft an und war 
Mitglied des Programm-Ausschusses des Vorstandes, 
eines Fachkollegiums des CES. 

- SEV entbietet ihm nachträglich die wärmsten Glück- 
he und dankt ihm für die wertvollen Dienste, die er 
ihrend langer Zeit geleistet hat. 


Kleine Mitteilungen 


50-Jahrfeier des Schweizerischen 


Wasserwirtschaftsverbandes (SWV) 


- Schweizerische Wasserwirtschaftsverband gehört ne- 
»m VSE zu den Organisationen, mit denen der SEV 
Beziehungen pflegt, befassen sich doch diese beiden 
igungen mit der wirtschaftlichen Seite der im SEV 
ten Elektrotechnik. Neben der Energiewirtschaft be- 
gen den SWV viele weitere Probleme, wie Hochwasser- 
Wildbachverbauungen, Flusskorrektionen, Seenregu- 
‚en, Gewässerschutz, Binnenschiffahrt usw. Bekanntlich 
ler SWV in letzter Zeit im öffentlichen Gespräch mit 
atur- und Heimatschutz, wobei der SWV zwischen de- 
teressen und denjenigen der Wirtschaft eine tragbare 
; zu finden sucht. Man darf wohl sagen, dass die Kraft- 
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werkbauer im Verlauf der Jahre manche vermehrte Rück- 
sichtnahme auf Natur und Heimat bewiesen und die Hände 
von einigen Kraftwerksprojekten gelassen haben, man denke 
nur an den praktisch unberührt gebliebenen Silsersee. Auch 
auf dem Gebiet der Seenregulierung und der Flusskorrektio- 
nen hat der SWV- in den ersten 50 Jahren seines Bestehens 
erfolgreich sich eingesetzt. 


Der Begehung des Abschlusses seiner 50jährigen Tätigkeit 
galt die Feier, die der SWV auf den 25. August 1960 angesetzt 
hatte, mit der die 49. ordentliche Hauptversammlung ver- 
bunden war. Der Kursaal und das Kurtheater in Baden gaben 
dafür einen würdigen und gediegenen Rahmen; die Sonne 
liess am Nachmittag den schönen Kurpark in den herrlichsten 
Farben erscheinen. Ständerat Dr. K. Obrecht (Solothurn) 
leitete als Präsident des SWV Hauptversammlung und Fest- 
akt, während Bundesrat Dr. W. Spühler, Chef des eidg. Post- 
und Eisenbahndepartements, der Veranstaltung die Ehre er- 
wies und am Bankett eine Ansprache hielt. 


In der Hauptversammlung wurde der Vorstand nach einer 
Reihe von Rücktritten ergänzt durch die Wahl von Ing. J. F. 
Bruttin (Elektro-Watt AG, Zürich), Dr. P. Bürgi (St. Gallen), 
Ing. H. Gicot (Fribourg), Ing. W. Groebli (Zürich), Ing. H. 
Hürzeler (NOK, Baden), W. Jahn (BKW, Bern), Dr. K. Kim 
(Regierungsrat, Aarau), Ing. W. Ryter (Charmilles S.A., 
Genf), Dr. A. Schlumpf (EG Portland, Zürich). Als neue Mit- 
glieder des Ausschusses beliebten R. Bonvin (Nationalrat, 
Sitten), Dr. h. c. E. Choisy (Satigny), R. Lardelli (Regierungs- 
präsident, Chur) und W. Jahn (Direktionspräsident BKW, 
Bern). Zum 1. Vizepräsidenten wurde Dr. N. Celio, Lugano, 
und zum 2. Vizepräsidenten Dr. h. e. A. Winiger, Ehrenmit- 
glied des SEV, Cologny, ernannt. 

Der Festakt im Kurtheater, der auf die Hauptversammlung 
folgte, zeichnete sich durch sein gediegenes Programm aus. 
Die Orchestergesellschaft Baden, in deren Mitte verschiedene 
aus der Technik bekannte Köpfe zu erkennen waren, ver- 
schönte unter Mitwirkung der Solistinnen Marlis Metzler und 
Lydia Töndury-Osiring die Feier mit Musikstücken von Vi- 
valdi, Mozart und Schubert. Auf dem Boden dieser musika- 
lischen Vorträge fielen die glänzende Präsidialansprache 
von Dr. K. Obrecht und der hervorragende Festvortrag von 
Prof. Dr. G. Thürer, St. Gallen, über «Mensch und Wasser- 
kraft» besonders eindrücklich aus. Auf eine glückliche Art in 
diesen Rahmen eingefügt, wurden Glückwünsche vorgetragen 
von Stadtammann M. Müller, Baden, Direktor P. Payot, Cla- 
rens,im Namen eines guten halben Dutzends von Vereinen und 
Verbänden, von Nationalrat Dr. R. Siegrist, Aarau, und ferner 
solche aus Italien, Österreich, Deutschland, Schweden und 
Finnland. Direktor H. Puppikofer überreichte dem SWV die 
Wappenscheibe des SEV mit einer Glückwunschadresse, um 
der Verbundenheit der beiden Verbände besonderen Aus- 
druck zu verleihen. 

Der Abend wurde im Anschluss an das Festbankett durch 
ein nächtliches Divertimento verschönt, das im Freien abge- 
halten werden konnte. Die Wägsten blieben bis in die frühen 
Morgenstunden auf dem Ball. 

Am Freitag bot der SWV den Teilnehmern an seiner Jubi- 
läumsversammlung eine Auswahl von Gelegenheiten zum Be- 
such technischer Anlagen (Fabrik BBC in Baden oder im 
Birrfeld; Reaktoranlagen in Würenlingen; Versuchsanstalt 
für Wasserbau und Erdbau an der ETH in Zürich; Fabrik- 
anlagen der Escher-Wyss AG in Zürich) und aargauischer 
Kunstdenkmäler in Königsfelden, Muri und Wettingen. Alle 
diese Veranstaltungen begegneten regem Interesse und fan- 
den dementsprechend guten Zuspruch. Grosse Anziehungs- 
kraft übte naturgemäss die anschliessende Exkursion nach 
Graubünden zur Besichtigung der Kraftwerkgruppe Valle di 
Lei-Hinterrhein, auf alle Gattungen von Werkinteressenten 
aus. Am Abend des 26. August reiste eine grosse Schar Teil- 
nehmer nach Flims, wo Orientierungen durch Obering. L. 
Kalt, Motor-Columbus AG, Baden, und Direktor Dr. C. Mar- 
celli, Societa Edison, Mailand, entgegengenommen wurden. 
Der Abend verstrich bei Nachtmahl und angenehmer Unter- 
haltung im geselligen Kreis. 

Samstag, der 27. August, war ein strahlend schöner Spät- 
sommertag, als die Schar der Exkursionsteilnehmer in sechs 
blitzblanken Postautos neuester Bauart in Flims aufbrach. In 
systematischer Reihenfolge wurden die Baustellen zwischen 
Sils i/D und der Talsperre im Valle di Lei besucht. Dort diri- 
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gieren und arbeiten italienische Kräfte und steht man heute 
noch auf italienischem Boden, den man durch den Strassen- 
tunnel vom Avers her erreicht. Das lange Tal, die imposante 
Baustelle und die fast zwei Jahre vor dem im Bauprogramm 
vorgesehenen Termin nahezu vollendete Staumauer machen 
einen tiefen Eindruck auf den Besucher. Gemäss dem zwi- 
schen der Schweiz und Italien abgeschlossenen Staatsvertrag 
wird das Gebiet der Staumauer im Zeitpunkt der Kollauda- 
tion durch Abtausch an die Schweiz übergeben. In flüssiger 
Fahrt gelangten die Exkursionsteilnehmer nach währschafter 
Verpflegung in der Baukantine zurück in die Bündnerkapi- 
tale. 

Die Eindrücke, die der Teilnehmer vom SWV-Jubiläum 
mitnahm, sind tief und sehr günstig. Nicht nur das gediegene 
Programm, auch der reibungslose Ablauf verfehlten ihren Ein- 
druck nicht. Ausserdem scheint die heutige Leitung des SWV 
über ganz besondere Beziehungen zum Wettergott zu ver- 
fügen, der diesem Jubiläum nicht günstiger hätte gesinnt sein 
können. Angesichts des milden Winters, den wir diesen Som- 
mer verlebt haben, deckte er den Nachholbedarf an Wärme 
mit einem intensiven Schub. 

Die Teilnehmer der Jubiläumsveranstaltung wurden mit 
der umfangreichen und vielseitigen Festschrift, einer durch 
Vereinigung dreier Hefte der bekannten Zeitschrift «Wasser 
und Energiewirtschaft» entstandenen Sonderausgabe, sowie 
mit Schriften über die Kraftwerke Hinterrhein bedacht. Das 
gediegen ausgestattete Jubiläumsheft enthält eine Einleitung 
von Bundesrat Dr. W. Spühler, in der dem SWV der Dank 
der Öffentlichkeit für sein Wirken zum Wohle der Allgemein- 
heit ausgedrückt wird, dem der SEV sich anschliesst. Der 
Inhalt der Festschrift verdient hohe Anerkennung; er be- 
schlägt alle Gebiete, die man zwischen der Klimatologie der 
Schweiz einerseits und der Abwasserklärung oder der aus 
Wasserkraft gewonnenen Elektrizität anderseits sich vorstel- 
len kann. Hervorgehoben sei der von Dr. M. Oesterhaus ver- 
fasste Beitrag über die «Internationale Zusammenarbeit auf 
dem Gebiet der Wasserwirtschaft». Ein Artikel von Dr. E. 
Steiner bietet eine gute Übersicht über die Tätigkeit des SWV 
von 1910 bis 1960, und schliesslich findet man am Ende des 
Hefts eine wertvolle Übersicht über die Personen, die dem 
SWV in irgendeiner Stellung gedient haben. 


Die besten Wünsche des SEV begleiten den befreundeten 
SWV in die zweite Hälfte des Jahrhunderts. Bei so weit ge- 
spanntem Arbeitsgebiet wird die Kette seiner Probleme nie- 
mals abreissen. 


Besuch in der elektrotechnischen Abteilung 
der Porzellanfabrik Langenthal 


Am 30. Juni 1960 hatte die Porzellanfabrik 
Langenthal einige ihrer Kunden samt Presse- 
vertretern zu einer Besichtigung ihrer Werk- 
anlagen eingeladen, um den heutigen hohen 
Stand ihrer nach modernsten Gesichtspunkten 
ausgebauten Fabrikations- und Prüfanlagen zu 
demonstrieren. Die über 100 Teilnehmer wurden 
im Wohlfahrtshaus versammelt, wo sie vom Delegierten des 
Verwaltungsrates, Dr. W. Wegmüller eine instruktive Ein- 
führung in die Besichtigung erhielten. Sie erfuhren, wie 
sich für die Firma heute die Verhältnisse der Fabrikation 
die ja zum allergrössten Teil auf ausländische Rohmateria- 
lien — Kaolin, Feldspat und Quarz — angewiesen ist, dar- 
stellen und welche oft schwierigen Probleme sich im Kon. 
kurrenzkampf namentlich für die immer wichtiger werden- 
den Exportlieferungen stellen. Der Vortragende streifte 
auch die Probleme der europäischen Handelsintegration, der 
er optimistisch entgegensieht, namentlich im Abbau bew 
Ausgleich der Zölle, die heute für den Import elektrischen 
Porzellans noch 4...5 0/o vom Wert betragen, während das Aus- 
land die entsprechenden Schweizer Produkte mit 19 %/u und 
mehr belastet. Dass die Firma auch bei einem Lohnindex 
von 250° (gegenüber der Vorkriegszeit) konkurrenzfähig 
ist, verdankt sie der Tatsache, dass sie Qualitäts-, ja Spitzen, 
Produkte liefert und seit etwa 5 Jahren den Batrıch weitge- 
hend mechanisiert und rationalisiert hat, so dass heute di 
Hälfte des Aktienkapitals, d. h. 1,5 Millionen Franken, in len 
Fabrikationseinrichtungen für elektrisches Porzellan inve- 
stiert ist. Die Fabrikation von elektrischem Porzellan wurde 
erst vor 40 Jahren z. T. auf Initiative der Elektroindustrie 
aufgenommen und leistet seither sehr wertvolle Dienste für 


872 (A519) 


% 


unsere Volkswirtschaft. Es sei an die Situation während, 
Kriegsjahre erinnert, als in der Zeit vermehrten Ausb: 
unserer elektrischen Energieerzeugungsanlagen der Im) 
von Porzellan durch die Inlandfabrikation ersetzt wer, 
musste. Der Schreibende erinnert sich auch gut der Pior 
zeiten, als es für die Fabrik galt, gegen die wohleingefü, 
ausländische Konkurrenz sich einen gebührenden Platz, 
erobern, wobei es ohne Rückschläge in finanzieller und t, 
nischer Richtung — betrat man doch fabrikatorisches |} 
land — nicht abging. Auch an die Einweihung des elektrise 
Tunnelofens — des ersten auf dem europäischen Festlan 

sei hier erinnert, wenn schon heute diese seinerzeit je | 
Errungenschaft der Geschirrfabrikation reserviert bie 
Die immer grösser, komplizierter und mechanisch anspru, 
voller werdenden Isolatoren werden in 4 ölgefeuerten mo, 
nen Öfen gebrannt. Diese gewährleisten eine genaue theı 
sche Überwachung des Brennens, das nach einer dem Br« 
gut genau anzupassenden Temperaturkurve während x Li 
bei einer maximalen Temperatur von 1400 °C geschieht. D 
4 sog. Wistra-Brennöfen, die man nachher Gelegenheit h} 
zu besichtigen, fassen etwa 4...5 t Isolatoren in einem Br« 
raum von 18 m3, der von 14 Brennern beheizt wird. Die || 
rung und Wiedereinfüllung der Öfen erfordert nur etwa | 

Auf dem Rundgang, der sich dem Einführungsvortrag 
schloss, konnte man sich von der Tätigkeit des werkeige 
Planungsbureaus überzeugen und von dem Wirken 
grossen und gutausgerüsteten mechanischen Werkstätte, 
sogar komplizierte Spezialmaschinen selbst herstellt. 

Bei dem Rundgang empfing die Teilnehmer vorerst 
H. Kläy in seinem Prüfraum, wo er besonders die Versu 
über die mechanische und Radiostör-Festigkeit erläute 
Hier besonders kommen die neuesten Anwendungen der E 
sik in der Hochfrequenz- und Verstärker-Technik zur Geltt 
Auch photoelektrische Versuche und solche mit Ultrasc) 
werden hier durchgeführt, wobei das Problem der Porosi 
die auch für die mechanische Festigkeit von Bedeutung, 
eine grosse Rolle spielt. Mit Verstärkern und Oszillograp, 
wird die vom Versuchsfallhammer verursachte Deformalı 
und Zugspannung gemessen. Im elektrolytischen Trog k, 
auch die Spannungsverteilung untersucht werden. 

In der Hubel-Dreherei — «Hubel» sind die aus der sı 
fältigst aufbereiteten Rohporzellanmasse gebildeten pli 
schen Rohlinge mit einem Feuchtigkeitsgehalt von 17...18%/; 
wurde die Formgebung der grossen Isolatoren vordem 
striert. Diese geschieht mittelst Schablonen auf einer Art h 
zontaler oder vertikaler Drehbank, wozu besondere, im W., 
selbst hergestellte Werkzeuge mit Widiastahl-Schneiden ' 
wendet werden. 

Im weitern Verlauf des Rundganges erfuhr man im P 
raum für die Fertigprodukte, dass jedes Stück einer Serie 
chanisch geprüft wird und dass die Hängeisolatoren-Eleme: 
deren Kappen mit einer Blei-Antimon-Legierung oder je n 
Verwendung mit sog. Schwefelzement auf dem mit Porzell 
sand aufgerauhten Kopfteil befestigt werden, bei ei 
theoretischen Bruchlast von x 24 t mit 12,8 t bei gleich 
tigem Schlag geprüft werden. Solche Isolatoren werden 
Betrieb als Kette mit einer Normallast von nur 4...5 t belas 

Im eigentlichen «keramischen» Prüflaboratorium wer: 
die eingehenden Rohmaterialien mechanisch, chemisch ı 
mikroskopisch, in gewissen Fällen auch ulitramikroskopi 
geprüft und neben den Typen-Prüfungen der Fertigprodu 
Forschungen für weitere Fortschritte in Form und Mate 
durchgeführt. So erfuhr man, dass für die sich immer m 
durchsetzenden Langstab-Hängeisolatoren Spezialmassen ( 
wickelt wurden mit einer Zugfestigkeit bis 1200 kg/cm2, w 
rend mit den ursprünglich verwendeten Normalmassen | 
Festigkeiten von 300 kg/em? bei Zugbeanspruchung, 600 
cm? bei Biegung und 5000 kg/cm? bei Druck erreicht wurd 
Der Einfluss der Glasur, deren Ausdehnungskoeffizient k 
ner als der der Porzellanmasse sein muss, ist äusserst wich 
Durch ultramikroskopische Untersuchungen konnte auch 
Einfluss der Quarzkörner in der Porzellanmasse als fes 
keitsvermindernd festgestellt und durch die Einführung ; 
Alkali-Alumo-Silicate kompensiert werden. An die modern: 
Konstruktionen, besonders in den Hochspannungsschalt: 
werden nicht nur an die Festigkeit von Hohlkörpern 
Innen- und Aussendruck hohe Anforderungen gestellt, : 
dern auch an die Masshaltung, so dass für die Reduktion 
a Toleranz von 3 /o nach dem Brenı 

eifmaschinen eigener Fabrikation für Tole; 
zen von 1%o geschaffen wurden. Diese arbeiten mit Diam 
Schleifwerkzeugen, wobei der Diamant metallgebunden 
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; wird. So wurde es möglich, besonders glatte und mass- 
| Zylinder für die Textilindustrie zu liefern. 

llich besichtigte man nach einigen eindrucksvollen 
rersuchen den Radiostörmessplatz, wo mit feinsten Me- 
‚ nachgewiesen wird, dass die von der PTT geforderte 
törfreiheit an Hängeketten bis zu 50 kV Betriebs- 
ıng gewährleistet und darüber hinaus praktisch genü- 
ist. 

In Schluss der Vorführung bildete der praktische Nach- 
on der geringen Bruchanfälligkeit von Langstab-Hänge- 
ren durch mechanische Beschädigungen: An einem Ge- 
rurden 10 solcher Isolatoren aus 2 verschiedenen Por- 
massen unter einer Zuglast von 2 t einem Steinwurf- 
ırdement unterworfen, indem den kräftigsten Besuchern 
ke mit eiergrossen Steinen zur Verfügung gestellt wur- 
hit denen sie aus 15...20 m Entfernung die Isolatoren be- 
sen durften. Dabei zeigte es sich, dass die Isolatoren 
ınn ganz in Brüche gingen, wenn nach Abschlagen der 
ae der Strunk durch einen besonders kräftigen Wurf 
ten wurde, wobei sich eine neu ausgebildete Grundmasse 
higermassen überlegen erwies. 

kf beeindruckt von dieser einzigartigen Arbeitsstätte der 
arittsfrohen Schweizer Industrie verliess man das Werk. 
A.Kleiner 


Generalversammlung 
der Pro Radio-Television 


2 Abhaltung der Generalversammlung der Vereinigung 
erbreitung des Rundspruchs und des Fernsehens in der 
tz konnte erst am 18. August 1960 stattfinden. Trotz der 
ınicht ganz abgelaufenen Ferienperiode war die Zahl 
silnehmer erfreulich hoch, was auf ein wachsendes Inter- 
m der Tätigkeit dieser Vereinigung schliessen lässt. Der 
mmlung ging die Besichtigung des Kurzwellensenders 
ırzenburg voraus. 
ıter dem Vorsitz des Präsidenten, Fürsprecher Th. Gul- 
Bern, wurden die statutarischen Geschäfte erledigt und 
eilnehmer der Versammlung über die Propagandatätig- 
iir UKW-Rundspruch und Fernsehen orientiert. Aus der 
der Versammlung kamen Anregungen verschiedener 
nd der Wunsch, zeitlich ausgedehnter Testbildsendun- 
An die Versammlung schlossen sich Referate an von 
Ing. K. Bernath über das Farbfernsehen und von Dipl. 
Y. Klein, Chef der Radio- und Fernsehdienste der PTT 
das Drahtfernsehen. 


Neuer UKW-Empfänger 


e Schweizerische Radio- und Fernsehgesellschaft (SRG) 
staltete gemeinsam mit der PTT und der Vereinigung 
tadio-Television eine Presseaufklärung über einen von 
chweizerischen Radioindustrie herausgebrachten neuen 
-Empfänger. Nach der Eröffnung der Versammlung 
_M. Bezencon, Generaldirektor der SRG, sprachen A. 
ımüller, Chef der Sektion Rundspruch der Generaldirek- 
>TT, über den Aufbau des UKW-Netzes, J. Kaufmann, 
der Forschungs- und Versuchsanstalt PTT, über den 
, UKW-Empfänger, sowie E. Knup, Präsident der Radio- 
jrungskommission PTT/SRG, über die Radio-Empfangs- 
‘serung aus neuer Sicht. Anschliesseend wurden der neue 
inger neben älteren Modellen vorgeführt und zur Ver- 
chung der Störunempfindlichkeit des neuen Empfängers 
‚a 10 m Entfernung Zündstörungen mittels eines Motor- 
ıs erzeugt. Ausser der Unempfindlichkeit gegen diese 
agen überraschte der neue Empfänger durch seine 
fülle. 

r Werdegang des schweizerischen UKW-Rundspruchs 
er in Kürze dargelegt. 


Allgemeines 
‚Jahre 1954 fasste die PTT gemeinsam mit der SRG den 
luss, einen frequenzmodulierten UKW-Dienst ins Leben 
fen. Die Gründe zu diesem Entschluss lagen im Bestre- 
in zweites schweizerisches Programm auszustrahlen und 
lie Gebiete mit schlechtem Mittelwellenempfang besser 
lienen. Die drei Mittelwellen sind mit den Programmen 
-ei Landessprachen belegt und je ein zweites Programm 
e nur mit UKW verwirklicht werden, die wegen der 
eniger als 100 km beschränkten Reichweite erlauben, 
eiche Wellenlänge in der Schweiz mehrfach zu verwen- 
\usserdem sind die UKW-Übertragungen gegen Störun- 
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gen von aussen weniger empfindlich als solche auf Mittel- und 
Langwellen; die frequenzmodulierten UKW umfassen ein 
breiteres Tonfrequenzband und ermöglichen im Empfän- 
ger eine grössere Dynamik. Erst die Erhöhung der Konzes- 
sionsgebühren im Jahre 1956 brachte die für den Bau eines 
schweizerischen UKW-Rundspruchnetzes notwendigen Mittel. 
Dank diesem Netz ist es möglich geworden, auch der vierten 
Landessprache gerecht zu werden und lokale rätoromanische 
Sendungen zu veranstalten. Bisher fehlte aber der Empfänger, 
der erlaubt, die hohen Qualitäten der UKW-Übertragung 
auszunützen und den Rundspruch dem internationalen Wel- 
lenchaos zu entrücken. 


Sendeseite 


Während vieler Jahre hatten mehr als 10 %/o der schweize- 
rischen Radiohörer ungenügende Empfangsverhältnisse. Die 
Verstärkung der im Mittelwellenbereich arbeitenden Sende- 
leistung der drei Landessender Beromünster, Sottens und 
Monte Ceneri, das Errichten wirksamer Sendeantennen und 
die Ergänzung durch Relaissender in Basel, Chur, Sool una 
Saviese vermochten den Empfang im Jura und im Alpen- 
gebiet nicht auf eine befriedigende Stufe zu bringen. In einem 
Gebirgsland, wie die Schweiz eines ist, mussten die UKW, mit 
ihrer durch den Horizont begrenzten Ausbreitung und der 
Möglichkeit, die Frequenzmodulation (FM) anzuwenden, von 
ihrem Aufkommen an als eine willkommene Gelegenheit er- 
scheinen, dem internationalen Wellenchaos zu entrinnen und 
gleichzeitig die Übertragungsqualität zu verbessern. 

Der erste schweizerische UKW-Sender kam 1952 in St. 
Anton (AI) in Betrieb. Das geplante UKW-Rundspruchnetz 
umfasst 63 Sender, von denen 30 für lokale Empfangsverbesse- 
rung und 33 für das Ausstrahlen des zweiten Programms be- 
stimmt sind. Heute stehen von diesem Netz 53 Sender im Be- 
trieb, welche 96/0 der schweizerischen Bevölkerung für we- 
nigstens ein Programm befriedigende Empfangsverhältnisse 
bieten. 

Empfangsseite 


In der Kette der für eine Radioübertragung notwendigen 
Einrichtungen ist der Empfänger das letzte Glied. Er ist be- 
stimmend für die Güte des Endproduktes der drahtlosen Über- 
tragung. Der neu entwickelte FM-UKW-Empfänger ist in Zu- 
sammenarbeit zwischen der Entstörungskommission PTT / 
SRG, der Forschungs- und Versuchsanstalt PTT und der 
schweizerischen Radioindustrie entstanden. Die herkömm- 
lichen UKW-Empfänger sind hochgezüchtete Produkte, die 
leider nicht so unempfindlich gegen Störungen sind, wie man 
ursprünglich hoffte. Als Störquellen treten neben den elek- 
trischen Haushaltgeräten, Rasierapparaten, Bureaumaschinen 
usw. insbesondere die Zündanlagen der Motorfahrzeuge stark 
in Erscheinung. Die letztgenannte Gattung kann für die An- 
wohner verkehrsreicher Strassen zur Plage werden. 

Bisher stellte die Radioindustrie allgemein Empfänger mit 
wenigen Verstärkerstufen hoher Leistung her. Diese sparsame 
Bauweise lässt zwar die Verwendung guter Innenantennen zu, 
wirkt sich jedoch in der Empfindlichkeit für Störungen un- 
günstig aus. Der neue UKW-Empfänger, der die von der TT- 
Abteilung im Pflichtenheft für FM-UKW-Rundfunkempfän- 


ger!) zusammengefassten Bedingungen erfüllt, erhält ein 


Fig. 1 
PTT-Prüfzeichen für 
FM-UKW-Empfänger 

Rote Schrift mit Signet auf gelbem 

Grund 


IKW-PRÜFZEICHEN 
MARQUE DE CONTRÖLE OUC 
 BOLLO DI CONTROLLO OUC 


Prüfzeichen. Zu beachten ist, dass alle 16 Bedingungen, auf 
die ein solches Gerät geprüft wird, gleichzeitig erfüllt werden 
müssen. In der Schweiz liegen die für den UKW-Rundspruch 
verwendeten Frequenzen zwischen 875 und 100 MHz, doch 
gestattet der neue Empfänger auch die Benützung von Mittel- 
und Langwellen. 

Die Schweiz hat nicht allein wegen der Landesverteidigung 
ein Interesse an der Erhaltung einer eigenen Radioindustrie. 
Alle Überlegungen zusammen gaben Anlass, ihr für die Lan- 
cierung von 10 000 Stück des neuen UKW-Empfängertyps eine 
einmalige finanzielle Starthilfe zu gewähren, die es ermög- 


1) Technische Mitteilungen PTT, Nr. 8/1960, S. 257...271. 
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licht, seinen Verkaufspreis niedrig zu halten. Schätzungen 
lassen vermuten, dass in der Schweiz wenigstens 500 000 Emp- 
fänger stehen, die für den UKW-Empfang nicht eingerichtet 
sind. Es ist zu hoffen, dass dieser typisch schweizerische Wurf 
dem vermehrten, qualitativ hochwertigen Radioempfang im 
Ultrakurzwellengebiet zum Durchbruch verhelfen werde. 


STV, Schweizerischer Technischer Verband. Neben den 
Arbeitgeber- und Arbeitnehmerorganisationen bestehen in 
der Schweiz Berufsverbände, die auf paritätischer Grundlage 
organisiert sind. Eine der grössten paritätischen Berufsorgani- 
sationen, die Techniker, Ingenieure und Architekten verei- 
nigt, ist der Schweizerische Technische Verband. Er zählt 
heute über 10000 Aktivmitglieder, die als Angestellte, als 
Beamte, als Inhaber von Architektur- oder Ingenieurbüros, 
oder als selbständige Unternehmer tätig sind. 

Dem Jahresbericht 1959 des Verbandes kann folgendes 
entnommen werden: 

Als besendere Aufgabe fördert der STV die Weiterbildung 
der Technikumsabsolventen aller Fachgebiete, durch Einga- 
ben an Schulbehörden, Bildungskurse, Vorträge, Diskussio- 
nen und Werkbesichtigungen. 

Der STV entfaltet als Patronatsverband des Schweizeri- 
schen Registers der Ingenieure, der Architekten und der 
Techniker eine rege Tätigkeit. Das Register stellt eine liberale 
Lösung der Titelfrage in den technischen Berufen dar und be- 
ruht auf einem Abkommen zwischen den vier schweizerischen 
Standesorganisationen, d.h. des SIA, des BSA, der ASIC und 
des STV. Das Register enthält eine Auslese von Fachleuten, 
die sich nicht nur aus Absolventen höherer Schulen zusam- 
mensetzt, sondern auch aus Leuten, die sich in der Praxis 
bewährt haben. Gegenwärtig wird die Möglichkeit einer even- 
tuellen Anerkennung des Registers durch den Bund geprüft. 

Im Berichtsjahr war der STV im Exekutivkomitee der 
Federation europeenne d’Associations nationales d’ingenieurs 
— FEANI — vertreten. Die FEANI vereinigt heute rund 
250000 Ingenieure aus 16 europäischen Staaten. Die Schweiz 
ist bei der FEANI durch ein Nationalkomitee vertreten, das 
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621.397 Nr. 11 563,2 

Die grosse Fernseh-Fibel. Teil 2: Fernsehservice und Fehler- 
suche. Von F. Bergtold. Berlin, Schneider, 1960; 8°, 192 S., 
221 Fig. — Preis: brosch. DM 12.—; geb. DM 14.—. 


Dieses Service-Buch dürfte sich in einem Punkt von allen 
andern unterscheiden: Es enthält kein einziges Schaltbhild. 
Der Verfasser führt alle Überlegungen auf die Betrachtung 
des Blockschemas zurück, wie er ja auch im ersten Teil seiner 
Fernseh-Fibel diese Methode zur Einführung in die Empfangs- 
technik benützt. Den praktisch tätigen Reparaturtechniker 
mag dies zunächst etwas verblüffen, denn er ist es wohl vom 
Radioservice her gewohnt, vom Schaltschema des defekten 
Gerätes auszugehen. 


Auf die Tatsache aufbauend, dass sich beim Fernsehservice 
der grösste Teil der Fehler an den auftretenden Symptomen 
(oft direkt auf dem Bildschirm sichtbar) erheblich eingrenzen 
lässt, will der Autor nicht einfach ein Rezept geben. Er regt 
vielmehr mit klar zusammengefassten Überlegungen den Le- 
ser zu selbständigem Denkeu und Handeln an. Mit seiner 
Methodik erleichtert das Buch die Diagnose sehr, und kann 
so dem Neuling wie dem im Service-Feld Tätigen ein äusserst 
wertvolles Hilfsmittel sein. Der Text gibt viele Hinweise auf 
möglicherweise defekte Schaltelemente. Einige schaltungstech- 
nische Vertrautheit muss wohl vorausgesetzt werden, dem Neu- 
ling soll sie durch den kommenden dritten Band der Fernseh- 
Fibel vermittelt werden. 

Nach einigen allgemeinen Bemerkungen über die wichtig- 
sten Hilfsmittel und Vorsichtsmassnahmen bringt das zweite 
Kapitel eine Übersicht der einzuschlagenden Methoden. Er- 
wähnenswert sind hier die Betrachtungen über die Strom- 
aufnahme beim Einschalten. Das Arbeiten mit dem Kathoden- 
strahloszillographen wird ausführlich erklärt, anschliessend 
sind Ganz- und Teilausfall des Empfängers behandelt. Im 
Weitern erfolgt die Diskussion mehr spezieller Störungen, 
wobei ziemlich eingehend auch externe Einflüsse, wie Aus- 
breitungsphänomene zur Sprache kommen. Man möchte hier 
wünschen, der Autor hätte noch das Vorgehen bei sehr grossen 
Signalen (in Sendernähe) miteinbezogen. 5 
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sich aus Delegierten des Schweizerischen Ingenieur- un 
chitektenvereins und des Schweizerischen Technischen " 
bandes zusammensetzt. Die FEANI hat eine Kommission 
gesetzt und sie beauftragt, nach einer Lösung für die Ein 
rung eines Europäischen Registers zu suchen, um die iV 
kehrsfreiheit und die freie Ausübung des Ingenieurber) 
innerhalb der Mitgliedstaaten der europäischen Wirtschi 
gemeinschaft zu verwirklichen. i ı 

Im Jahre 1959 wurden in unserem Lande lebhafte Deba 
zur Frage der Arbeitszeit geführt. Obschon der STV sich 
den unternommenen Anstrengungen zur Arbeitszeitverl 
zung nicht direkt beteiligt hat, ist er der Auffassung, 4, 
dort, wo den Arheitern eine Arbeitszeitverkürzung gewi| 
wird, diese auch den technischen Angestellten zugebil| 
werden muss. " 

In Zusammenarbeit mit dem Schweizerischen Ingenü| 
und Architektenverein SIA sucht der Schweizerische Ted) 
sche Verband schon seit längerer Zeit nach einer zweckmi h 
gen Lösung für die Gründung einer Schweizerischen Stift, 
für Betriebe der Technik und der Architekten. Ein Besch 
in dieser Angelegenheit liegt noch nicht vor. ! 

In direktem Zusammenhang mit der Frage des technise 
Nachwuchses steht die Frequenz der schweizerischen ted 
schen Schulen. Aus den folgenden Zahlen geht hervor, €) 
der Schülerbestand an allen technischen Schulen erheb. 
zugenommen hat: 


Wintersemi|' 
1958/59 195 
Eidgenössische Technische Hochschule. . . . . 3919 
Ecole Polytechnique de l’Universit@ de Lausanne 836 
Kantonale” Technikasns u ee ee 265 
Apendtechnik um. ZUrichuir. zer Kr nr 287 


Diplomarbeiten der Abteilungen für Maschinen- und Elek! 
technik ausgestellt. Zur gleichen Zeit stehen die Laborater' 
zur Besichtigung offen; in denjenigen für Starkstrom ı 
Maschinentechnik erfolgen besondere Führungen. 


Wie im ersten Teil, ist auch im vorliegenden Band ı 
Stoff sehr übersichtlich dargestellt; jedes Kapitel enthält 
Schluss eine Zusammenstellung der wesentlichen Erker 
nisse. H. Br 
621.314.001 Nr. 114 
Electromechanical Energy Conversion. By David C. W 

and Herbert H. Woodson. New York, Wiley; Lond 

Chapman & Hall, 1959; 8°, XVI, 646 p., fig. — Pr 

2212,50: | 

Die Umwandlung von elektromagnetischer Energie in ı 


chanische Energie spielt in der Starkstromtechnik eine grw 
legende Rolle. Motoren und Generatoren sind elektromag 
tische Wandler. In der Schwachstromtechnik dienen Mik 
phone, Telephone, elektromechanische Relais dieser Aufga 
Während für rein elektromagnetische und rein mechanisc 
Systeme sehr gut ausgebaute Theorien in ausgezeichnel 
Lehrbüchern leicht zugänglich sind, besteht wenig Litera 
über die allgemeine Theorie gemischter Systeme, bei den 
die Umwandlung elektromagnetische Energie in mechanise 
Energie und umgekehrt eine wesentliche Rolle spielt. 


Das auf hohem wissenschaftlichen Niveau stehende Bu 
behandelt die Probleme der elektromechanischen Energieu 
wandlung in grösster Allgemeinheit. Es wird eine Theorie « 
gemischten Systeme entwickelt, welche sich an die Method 
der analytischen Mechanik anlehnt. Dies will heissen, d 
Zustandsfunktionen von allgemeinen Koordinaten (geor 
trische Grössen, Ströme und Spannungen) aufgestellt werd 
und dafür Lagrangesche Gleichungen hergeleitet werden. ] 
mit dürfte auch angedeutet sein, dass das Buch grosse Anf 
derungen an den Leser stellt. 

Das erste umfangreiche Kapitel entwickelt die allgeme 
Theorie im eben erwähnten Sinne. Weitere Kapitel behand 
in sehr allgemeiner Art die wichtigsten elektrischen Maschi 
und das elektrostatische Mikrophon; zwei Kapitel über 
analytische Technik zur Behandlung der anfallenden I 
ferentialgleichungen und einige Grundbegriffe der Regelth 
rie bieten wenig Neues. Das letzte Kapitel gibt die Grundla; 
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[chnerischen Erfassung höherer Harmonischer im Luft- 
2 elektrischen Maschinen. 

r grösste Teil der Anwendungen befasst sich mit den 
enden elektrischen Maschinen, und zwar in einer selten 
jeffenden mathematischen Strenge. Immer wird von den 
egenden Gleichungen bewegter Stromsysteme aus- 
sen, die bekannten Zerlegungen ven Strömen und Span- 
n in Hauptachsengrössen und Querachsengrössen erge- 
‚ch aus Koordinatentransformationen. Dieses Vorgehen 
$t allerdings einen viel grösseren rechnerischen Auf- 
zur Herleitung der grundlegenden Maschinengleichun- 
li. B. der Parkschen Gleichungen) als die oft anzutreffen- 
arstellungen, welche die oben erwähnten Zerlegungen 
zu unvermittelt einführen. 
is unter Berücksichtigung des hohen Niveaus angenehm 
Pe Buch kann jenen Elektroingenieuren empfohlen wer- 
\velche bei der Behandlung von Problemen, bei denen 
jische und mechanische Grössen verkoppelt auftreten, 
Jicht ganz sicher fühlen, oder auf Schwierigkeiten bei der 
I$llung des Gleichungssystems stossen. W.Frey 


4.7 Nr. 11571 
Iduetion aux eircuits A transistors. Par E. H. Cooke- 
nrborough. Paris, Dunod, 1960; 8°, XII, 161 p., 60 fig., 
d. — Monographies Dunod n° 25 — Prix: rel. fr. f. 14.—. 
ke vorliegende Monographie ist eine Übersetzung aus dem 
jschen. Das Originalwerk («An Introduction to Transistor 
üts») entstand aus einer Vortragsreihe am University 
tge in London. Das erste Kapitel gibt eine meist quali- 
|», aber (besonders im Vergleich zu andern Werken ähn- 
|ı Charakters) genaue Darstellung der Funktion des 
iistors. Für Spitzen- und Flächentransistoren werden un- 
tiedliche Symbole verwendet. Im zweiten Kapitel «Nie- 
equenzverstärkung» werden die drei Grundschaltungen 
ad des T-Ersatzbildes diskutiert. Kapitel III « Verstärker- 
ungen» erweitert diese Erläuterungen und behandelt 
‚sleichstrom-Arbeitspunkt, die Hochfrequenzverstärkung 
die Gegenkopplung. Kapitel IV «Impulsschaltungen» be- 
kbt bistabile, monostabile und astabile Schaltunger mit 
'en- und Flächentransistoren, einschliesslich Schalter- 
schaften des Transistors. Kapitel V bringt «einige Schal- 
ibeispiele», die dem engeren Arbeitsgebiet des Verfassers 
ıt Chef der Elektronik-Abteilung in Harwell) entstammen, 
/"ähler und Schalteranwendungen. Kapitel VI befasst sich 
esslich mit der «Anwendung der Transistoren in automa- 
en Rechenmaschinen». 

ıas Buch ist interessant durch die pragmatische Behand- 
ıdes Themas. Einige Gebiete, die dem Verfasser weniger 
13, wurden absichtlich weggelassen. Mehr als die Hälfte 
halts ist den nichtlinearen Anwendungen gewidmet, die 
ı andern Werken stiefmütterlich behandelt werden. Trotz 
escheidenen Umfanges enthält das Buch mehr von den 
en und praktisch wichtigen Grundlagen als manche an- 
«sog. Einführung und kann daher wärmstens empfohlen 
er. E. Hauri 
Ruten, 


/ 


[025 Nr. 11 602 
ziples of Alternating Currents. By W. Sluckin and J.R. 
reener. London, Cleaver-Hume Press, 2nd ed. 1959; 8°, 
{8 p., fig., tab. — Cleaver-Hume Electrical Series No. 3 — 
rice: cloth £ —.15.—. 
äe «Cleaver-Hume Electrical Series» ist eine Gesamtdar- 
ng der Elektrotechnik, vornehmlich der Starkstromtech- 
die heute 10 Bände umfasst. Das vorliegende Buch ist 
.3 dieser Reihe, es ist den Grundlagen der Wechselstrom- 
'Transformatortechnik gewidmet. Für sein Studium wer- 
aur sehr geringe mathematische Kenntnisse vorausgesetzt, 
ıysikalischer Hinsicht genügen einige elementare Kennt- 
aus der Elektrizitätslehre. Dies zwingt die Autoren zu 
- vornehmlich beschreibenden und möglichst anschau- 
n Darstellung der wechselstromtechnischen Grundlagen. 
ınn gleich vorweg gesagt werden, dass dies den Verfassern 
cossen und ganzen recht gut gelungen ist. 
ı den ersten Kapiteln werden die Elemente behandelt: 
funktion, Effektivwert, Vektordarstellung; Widerstand, 
e und Kondensator im Wechselstromkreis. Nach einem 
tel über die Drehstromtechnik kommt der Transformator 
ie Reihe, wobei nach der Erläuterung seiner Eigenschaf- 
‚uch auf einzelne konstruktive und betriebliche Fragen 
treten wird. Im nächsten Kapitel ist das Wesentliche 
die Energie-Übertragung und -Verteilung enthalten, ge- 
von einem kurzen Abriss der Wechselstrom-Messtechnik. 


-ASE t. 51(1960), n° 18, 10 septembre 


Etwas schwach wirkt die nun anschliessende Einführung in die 
Elektronik; ohne viel System werden einige Bruchstücke aus 
diesem grossen Gebiet aneinandergereiht. Es gibt z.B. nicht 
Selengleichrichter und Halbleiter-Gleichrichter, sondern die 
Selengleichrichter gehören in die Gruppe der Halbleiter- 
Gleichrichter. — Den Abschluss bildet eine Sammlung von 
Prüfungsaufgaben mit Lösungen. 

Hervorzuheben ist, dass in diesem aus England stammen- 
den Buch konsequent das Giorgi-Einheitensystem verwendet 
wird; dies gestattet auch die einfachste Schreibweise der Glei- 
chungen. Die Figuren und Diagramme sind klar, einige gute 
Photographien stellen die Verbindung mit der Praxis her. Als 
Einführung in das behandelte Gebiet kann das Buch dem mehr 
praktisch orientierten Leser gut empfohlen werden. 


H. Biefer 


621.372.5 Nr.11 615 

Modern Network Analysis. By Fazlollah M. Reza and Samuel 
Seely. New York a.o., McGraw-Hill, 1959; 8°, XI, 373 p., 
fig., tab. — McGraw-Hill Electrical and Electronic Engi- 
neering Series. — Price: cloth £ 2.10.—. 


Das vorliegende Werk ist berufen, die Lücke zwischen den 
Einführungen in dieses Gebiet einerseits und den mehr pro- 
fessionellen, grössere mathematische Kenntnisse voraussetzen- 
den Werken eines Cauer, Bode, Guillemin ete. anderseits zu 
schliessen. Es beschränkt sich auf die Behandlung der mo- 
dernen Methoden der Netzwerkanalysis von linearen passiven 
Netzwerken und ist in drei Teile gegliedert. 

Im ersten Teil, der die Grundlagen der Netzwerkanalysis 
behandelt, wird der Leser in den Gebrauch von Matrizen und 
Determinanten eingeführt. Im Interesse einer kompakten Dar- 
stellung wird stellenweise auf die mathematische Beweisfüh- 
rung verzichtet oder sie ist nur andeutungsweise vorhanden, 
dafür wird das Gesagte stets an Beispielen erläutert. Die 
Grundzüge der Netzwerk-Topologie sind sehr übersichtlich 
in einem längeren Kapitel zusammengestellt. Deren weitge- 
hende Verwendung in Verbindung mit der Matrizenrechnung 
gestattet die Berechnung von beliebig komplizierten, nicht 
mehr auf vernünftige Weise graphisch darstellbaren Netz- 
werken unter Zuhilfenahme von Rechenmaschinen; in der 
Bereitstellung dieser Methoden liegt eindeutig der Schwer- 
punkt dieses Werkes. 

Der zweite Teil ist dem Vierpol, den Filtern und der 
linearen Leitungstheorie gewidmet. Er ist eher knapp gehalten 
und geht nicht über die Grundzüge der konventionellen Fil- 
tertheorie hinaus; insbesondere sind m-abgeleitete Filter 
nicht behandelt. 

Der dritte Teil befasst sich mit den Einschwingvorgängen 
in Systemen mit konzentrierten Schaltelementen und enthält 
eine Einführung in die Laplace-Transformation. In einem 
abschliessenden Kapitel sind einige allgemeine Eigenschaften 
von Funktionen der Netzwerktheorie abgeleitet. 

Die knappen, präzisen Formulierungen und die geschickte 
Auswahl der vielen eingestreuten Beispiele stempeln dieses 
Buch zu einem guten Leitfaden für den Schaltungstechniker, 
der sich viel mit der Analyse von komplizierten Netzwerken 
zu befassen hat. Die peinliche Befolgung des Grundsatzes, 
jeden Begriff vor seiner Anwendung zu erklären, machen es 
zu einer flüssig lesbaren, empfehlenswerten Lektüre. 

A. Greuter 


628.8 , Nr. 11617 

Klimatechnik. Leitfaden für Entwurf, Berechnung, Beschrei- 
bung und Ausführung von Klimaanlagen. Von Fritz 
Schaerer. Zürich u. Stuttgart, Rascher, 3. überarb. Aufl. 
1959; 8°, 254 S., 130 Fig., Tab. — Preis: geb. Fr. 27.—. 


Das Buch richtet sich an Studierende und solche, die sich 
mit der Klimatechnik vertraut machen wollen. Durch die 
klare und übersichtliche Darstellung und durch den Verzicht 
auf unnötigen Ballast und allzu theoretische Abhandlungen 
ist es für das Selbst-Studium sehr geeignet. Es ist lediglich zu 
bedauern, dass das Verzeichnis der Fachliteratur nicht noch 
weitere Angaben über Veröffentlichungen von Detailproble- 
men der allgemeineren Klimatechnik und Klimatologie ent- 
hält, wodurch dem Interessenten das Eindringen in Spezial- 
probleme erleichtert würde. 

Nach einer kurzen Übersicht über die wichtigsten meteoro- 
logisch-klimatischen Daten von insbesondere Deutschland und 
der Schweiz (Sonneneinstrahlung, Temperatur- und Feuchtig- 
keitsverlauf, Windgeschwindigkeit) werden die hygienischen 
Grundlagen der Klimatechnik (Behaglichkeitsmaßstäbe, 
Wärme- und Wasserabgabe des menschlichen Körpers usw.) 
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behandelt. Für eine eventuelle spätere Neuauflage wäre zu 
wünschen, dass der in der Psychrometertafel dargestellte Be- 
haglichkeitsbereich im Gebiete der extrem hohen oder extrem 
tiefen Feuchtigkeit entsprechend den neueren physiologischen 
Erkenntnissen beschnitten wird, dafür aber die für den Win- 
ter und Sommer entsprechenden Behaglichkeitsbereiche ein- 
gezeichnet werden. BEIPLEN 

In einem Kapitel «Theoretischer Teil» sind die wichtigsten 
physikalischen Grundlagen der industriellen Klimatechnik ZU- 
sammengefasst, wobei eine Reihe zweckmässiger aus der 
Praxis gewählter und ausgeführter Berechnungen als Beispiele 
den Textteil noch zusäzlich erläutern und auch dem physika- 
lisch nicht besonders geschulten Fachmann leicht verständlich 
machen. Die folgenden Kapitel beschreiben die verschiedenen 
Möglichkeiten der Planung und Ausführung von Klimaanla- 
gen zur wahlweisen Regelung der Temperatur und Feuchtig- 
keit in Wohn- und Arbeitsräumen und zur Erneuerung und 
Umwälzung der Luft. Gegenüber der zweiten Auflage des 
Buches wurde unter anderem über das Gebiet der Hochdruck- 
Klimaanlagen zur Klimatisierung von insbesondere Hochhäu- 
sern ein neuer Abschnitt eingefügt, und die Abschnitte über 
die elektrischen und pneumatischen Regelungs- und Steuer- 
systeme erfuhren eine wesentliche Überarbeitung und Erwei- 
terung. 

Das vorliegende Buch kann jedem, der sich in das spezielle 
Gebiet der Klimatechnik einarbeiten oder sich über den neue- 
sten Stand der Technik orientieren will, bestens empfohlen 
werden. E. Ganz 


621.38 Nr. 11 618 

Fundamente der Elektronik. Einzelteile, Bausteine, Schal- 
tungen. Von Georg Rose. Berlin, Vlg. f. Radio-Foto-Kino- 
technik, 1959, 8°, 223 S., 431 Fig., Tab. — Preis: geb. 
Fr. 20.50. 


Elektronische Bauelemente haben in allen Zweigen der 
Technik Eingang gefunden, dagegen ist die Ausbildung von 
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Fachpersonal zur Wartung elektronischer Anlagen eher 
Rückstand. Der Verfasser will daher in erster Linie d 
Handwerker und Servicemann das Verständnis für die in 
strielle Elektronik erleichtern. An einfachen Grundschalt 
gen und Kennlinien werden die Funktionen von Vakuum-ı 
Gasentladungsröhren, Transistoren, ferromagnetischen B 
teilen u. a. m. erläutert. Ein letzter Abschnitt zeigt eine A 
wahl von Anwendungen in der Steuerungs- und Regelur 
technik, der industriellen HF-Technik, der Zähl- und Rech 
automatik sowie der Elektromedizin. Nur in wenigen Fäl 
werden einfache mathematische Beziehungen in die Erl 
rungen einbezogen, dafür vermittelt das Literaturverzeich 
eine gute Auswahl von Fachartikeln für wissenschaftlich 
spruchsvollere Interessenten. 

Die Gliederung des umfangreichen Stoffs ist naturgem 
nicht einfach, lässt aber einige Wünsche offen, da Grundla; 
und Anwendungen häufig vermischt werden. Der Transis 
kommt im Vergleich mit den weitausholenden Ausführun; 
über Elektronenröhren offensichtlich zu kurz, dies spez 
in den praktischen Beispielen von Verstärkern und digita 
Schaltungen, die weitgehend nur mit Vakuumröhren daı 
stellt sind. Während Ferrite den nichtlinearen Widerstänc 
zugeteilt sind, erscheint der Magnetverstärker «ausserhalb 
eigentlichen Elektronik» in einem separaten Kapitel. Se 
Erklärung als «steuerbare Drosselspule», ohne jegliche 
ziehung zwischen Spannung, Zeit und magnetischem Fluss 
unbefriedigend. Als Integrier- und Differenzierglieder wert 
nur RC-Schaltungen erwähnt, wobei lediglich die Funktion, 
Differenziergliedes behandelt und mit der komplexen Sp 
nungsteilerproportion für sinusformigen Wechselstrom al 
tan wird. Leider hält sich der Verfasser nicht immer an 
korrekten Fachausdrücke, auch wirken einige Abschn 
reichlich oberflächlich. Bei aller Würdigung der Schwie 
keiten der Stoffauswahl und einer leichtfasslichen Darstellı 
für den Praktiker kann daher das Buch nur mit gewissen \ 
behalten empfohlen werden. F. Kumı 


Communications des organes des Associations 


Les articles paraissant sous cette rubrique sont, sauf indication contraire, des communiques officiels de ’ASE 


Commission Electrotechnique Internationale 


(CEI) 


Projet d’un rapport de la CEI sur les conditions 
atmospheriques normales pour les essais et les mesures 


La CEI a soumis aux Comites Nationaux le projet d’un 
rapport sur les conditions atmospheriques normales pour les 
essais et les mesures, en les priant de l’examiner et de lui 
faire savoir s’ils sont ä m&me de l’approuver. Etant donnee 
qu’un grand nombre de Comites Techniques, charges des tra- 
vaux de detail du Comite National Suisse, s’interessent A ce 
projet et que d’autre part l’examen ä breve echeance au sein 
de toutes ces Commissions n’est guere possible, nous avons 
decide de publier en entier le texte du projet dans le Bulletin 
et d’inviter les membres des Cumitös Techniques, ainsi que les 
milieux interesses, de nous faire connaitre leur opinion ä ce 
sujet. Le Bureau Central de la CEI desire savoir si les Co- 
mites Nationaux approuvent vu rejettent le dit projet ou s’ils 
voudraient y apporter des modifications. 


Par consequent, nous prions les membres des Comites 
Techniques et les milieux interesses d’examiner le projet 
publie dans le present numero du Bulletin, p. 857 et de nous 
adresser, ä l’intention du CES, les propositions &ventuelles 
de modification, jusqu’au samedi 1° octobre 1960, au plus 
tard. Les observations recues seront soumises au CES, afın 
qu’il puisse en faire usage dans sa r&ponse internationale. 
Nous tenons ä ajouter, ä l’intention de personnes non mem- 
bres d’un Comite Technique du CES, que ce dernier n’est pas 
oblige de tenir compte des observations faites dans sa reponse 


internationale; cette enquöie est done simplement destinee ä 
sonder l’opinion. 
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Nouveaux membres de ’ASE 


Selon decision du Comite, les membres suivants ont 
admis ä ’ASE: 
i. comme membres individuels 
a) jeunes membres individuels 


Bussy Michel, ing. &@lectr. dipl. EPUL, Chemin des Creu 
Prilly (VD). 

Galli Luciano, radioelettricista, Via Zurigo 23, Lugano (TI) 

Kehrs Joachim, Maschineningenieur, Ringstrasse 54, Birkesc 
b. Düren (Deutschland). 

Kvitek Zdenek, Konstrukteur, Tr. kpt. Jarose 8, Brno (Tsc 
choslovakei). 

Laube Rene, dipl. Elektrotechniker, Klingenstr. 37, Zürich 

Moreno Jos&, electricien, Jorge Juan 3, S. Fernando, Cadiz 
(Espagne). 

Müller Fritz, dipl. Fernmeldetechniker, Hammerstrasse 93, 
Zürich 32. 

N Reto, dipl. Elektroingenieur ETH, Montalinstrasse 

ur. 
Zbinden Georges, inst.-lectricien, Verbier (VS). 


b) membres individuels ordinaires 


Burkhalter Ernst, Elektrotechniker, Zähringerstr. 26, Zürie 
Camponovo Ervino, dipl. Elektroingenieur ETH, Schartent 
, strasse 8, Wettingen (AG). 
Fischer Albert G., dipl. Elektroingenieur ETH, Direktor, F 
„weg 16, Kloten (ZH). 
Hänggi Kurt, Elektrotechniker, Kreischef, Breitenlachen- 
2% ass 21, Luzern. 
uhlmann Hellmut, dipl. Fernmeldetechniker, Mühl N 
un ginsiedeln (SZ). Ba 
ändli Josef, kaufm. Leiter, Stallikonerstr i 
dort ze) asse 549, Birm: 
Messerli Fritz, dipl. Elektrotechniker, Jägerstrasse 13, Sch 
hausen. i 
Prey Jean-Jacques, Elektrotechniker, Rebwiesstras 
’ ’ se 14, Z 
en ) (Postadresse: Zürich 8). | 
nner Ernst, dipl. Elektrotechniker i 
Turgi (AG. p i, Ennetturgi 262, 


Widmann Ludwig Elektroingenieur, Wei 
1 A h nsbergstrass 
Heilbronn (Deutschland) 5 


2. comme membres collectifs 


Apparex AG, St.-Alban Vorstadt 1 
B . - 08, Basel 6. 
Kloeckner-Moeller AG, Unterwerkstrasse 1, Zürich 11/52. 


Königs, Vogel & Co. Elektrisch en 
strasse 28, Zürich e Unternehmungen AG, Köc 


Elektrizitätswerk Obwalden, Sarnen. 
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5. Proces-verbaux d’essais 


Valable jusqu’a fin juin 1963. 


Pompe a mazout 


s-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37627a, du 22 juin 1960. 


Ineitant: Rene Mailler, Tramelan (BE). 
|ptions 
POMPE ELECTRO-MAGNETIQUE 
MONTOZ 
TRAMELAN 


V 220 PE 50 VA 90 Sec. 24 V 3 A 
Licence francaise «Erfull» Brevete 


sur le transformateur: A 
ELECTROMECANIQUE © 
G. MUSY, Neuchätel V 


Type 2b Sp VA Per 50 No. 1271 
Bra Vn220 Sec. V 24 A3 Sus. S3.0 A 


ription: 
pe A membrane avec 
r en töle, selon figure, 


| P’amenee du mazout ä 
tits brüleurs. Reservoir 


le reglage du niveau du 
t. Raccordement par 
formateur ä enroule- 
5 separes. Amenees de 
int 2P+T introduites 
presse-&toupe. Interrup- 
de reseau, petit fusible, 
e temoin et bornes de raccordement au transformateur. 
| pompe a mazout a subi avec succes les essais relatifs ä 


terite. Utilisation: dans des locaux secs. 


| Valable jusqu’a fin juin 1963. 
"5007. 


£: Cuisiniere a encastrer 
5s-verbal d’essai ASE: 
O. N° 38072, du 22 juin 1960. 


mettant: Le Reve S.A., Geneve-Acacias. 


SL Pve 


380 V 7500 Watts Four 2000 Watts 
L. No. 19033 F. No. 126607 


gptions:! 


ription : 


niere electrique, selon figure, 
encastrement dans des en- 
les de cuisine. Four avec 
; de chauffe disposes a l’exte- 
et thermostat. Calorifugeage 
laine de verre et manteau en 
je d’aluminium. Bornes pre- 
pour differents couplages. 
nee en matiere isolante. Cette 
niere a encastrer est egale- 
livree avec 2,3 ou 4 plaques 
1isson, de m&eme qu’avec un 
»t un tiroir A utensiles. 
‚oint de vue de la securite, cette cuisiniere A encastrer 
unforme aux «Prescriptions et regles auxquelles doivent 
aire les plaques de cuisson A chauffage Electrique et les 
nieres eleetriques de menage» (Publ. n° 126). Utilisation: 
aison avec des plaques de cuisson conformes aux pres- 
Ions. 
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Estampilles d’essai et proces-verbaux d’essai de P’ASE 


| =; j Les estampilles d’essai et les proc&s-verbaux d’essai de ’ASE se divisent comme suit: 
nes distinctifs de securite; 2. Marques de qualite; 3. Estampilles d’essai pour lampes A incandescence; 4. Signes «antipara- 
site»; 5. Proc&s-verbaux d’essai 


Valable jusqu’ä fin avril 1963. 
P. N’ 5008. 


Objet: Machine ä laver le linge 


Proces-verbal d’essai ASE: 
0. N’ 37094a, du 14 avril 1960. 
Commetiant: Lavo-Matic S. A., Herisauerstrasse, 


Gossau (SG). 


Inseriptions: 
MATURA 
Lepper 
August Lepper Maschinen- und Apparate- 
bau GmbH Honnef/Rhein 
Type M4 Masch. Nr. 4-31335 Mot. Nr. 315436 
Anschl. KW 4,7 Volt 3 X 380 
Heiz. KW 4,5 Mot. KW 0,17/0,4 
Description: 


Machine automatique A laver 
le linge, selon figure. Tambour 
a linge en acier inoxydable, 
tournant alternativement dans 
un sens et dans l’autre. Inver- 
sion par inverseur de pöles. 
Entrainement par moteur tri- 
phase & induit en court-circuit. 
Barreaux chauffants dans le re- 
cipient a lissu et le chauffe-eau 
a accumulation. Programma- 
teur, selecteur de programme 
a touches de contact, vannes 
electromagnetiques, interrup- 
teur a membrane, thermostat et lampe t&moin. Poignee en 
matiere isolante moulee. Cordon de raccordement ä con- 
ducteurs isoles au caoutchoue 3P+ N +T, fixe a la machine. 
Dispositif de deparasitage incorpore. 

Cette machine ä laver le linge a subi avec succes les essais 
relatifs A la securite. Elle est conforme au «Reglement pour 
Poeiroi du signe distinctif antiparasite» (Publ. n° 117). Utili- 
sation: dans des locaux mouilles. Raccordement ä demeure 
et non par dispositif de eonnexion a fiche. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5009. 


Objet: Machine a laver le linge 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37191la, du 13 avril 1960. 
Commetiant: Lavo-Matic S. A., Herisauerstrasse, 


Gossau (SG). 


Inseriptions: 
MATURA 
August Lepper Maschinen- und Apparate- 
bau GmbH Honnef/Rhein 
Type F4S Masch. Nr. SO-14 Mot.-Nr. 169120 
Anschl. KW 4,2 Volt 3 X 380 
Heiz. KW 4 Mot. KW 0,24/0,36 


Description: N 


Machine automatique ä laver 
le linge, selon figure. Tambour 
ä linge en acier inoxydable 
tournant alternativement dans 
un sens et dans l’autre. Inver- 
sion par inverseur de pöles. 
Entrainement par moteur tri- 
phase a induit en court-circuit. 
Barreaux chauffants dans le 
recipient A lissu. Programma- 
teur, interrupteur principal, 
contacteurs, vannes electro- 
magnetiques, interrupteur ä 
membrane et lampe temoin. 
Poignee en matiere isolante moulee. Cordon de raccorde- 
ment ä conducteurs isoles au caoutchoue3P+N-+ T, fixe ä la 
machine. Dispositif de deparasitage incorpore. 
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Cette machine A laver le linge a subi avec succes les essais 
relatifs A la securite. Elle est conforme au «Reglement pour 
l’octroi du signe distinetif antiparasite» (Publ. n° 117). Utili- 
sation: dans des locaux mouilles. Raccordement a demeure et 
non par dispositif de connexion ä fiche. 


Valable jusqu’ä fin avril 1963. 
P. N’ 5010. 


Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
©. N’ 37387, du 11 avril 1960. 


Refrigerateur 


Commetiant: Rollar-BElectrie Ltd., Überlandstrasse, 
Schlieren (ZH). 

Inscriptions: 
LINDE 
Rollar-Electric Ltd. Zürich 
PS 0,1 Wait 95 Hz 50 Volt 220 
Iypes2.211 Nr. 30066 

Description: 


Refrigerateur a compresseur, 
selon figure. Entrainement par 
moteur monophase ä induit en 
court-cireuit, avec enroulement 
auxiliaire, relais de demarrage 
et disjoncteur de protection. 
Evaporateur avec enceinte 
pour tiroirs A glace. Thermos- 
tat avec position de deelenche- 
ment. Lampe ä incandescence 
avec contact de porte. Exte- 
rieur en töle vernie, interieur 
en matiere synthetique. Cordon 
de raccordement ä double 
gaine isolante, fixe au refrigerateur, avec fiche 2P+ T. Dimen- 
sions interieures: 660X435Xx410 mm; exterieures: 850X605xX 
545 mm. Contenance utile 102 dm3. 

Ce refrigerateur est conforme aux «Prescriptions et regles 
pour les armoires frigorifiques de menage» (Publ. n’ 136). 


P.N° 5011. 


Objets: Deux tondeuses electriques 
de gazon 
Proces-verbal d’essai ASE: 

O. N° 3646la, du 22 avril 1960. 


Commettant: Rud. Studer, Fabrique d’appareils elec- 
triques, Soleure. 
Inscriptions: 
MEADTIVIIET, 
Rudolf Studer 
Elektro-Apparatebau 
Solothurn 2 — Schweiz 
Swissa 
Made in Switzerland 
Tondeuse n? 1: 
Nr. 999 220 V 500 W intermit. 
Tondeuse n° 2: 
Nr. 1329 220 V 700 W intermit. 
Description: 


Tondeuses electriques de ga- 
zon, selon figure (tondeuse 
n° 2). Couteau rotatif entraine 
par moteur monophase serie, 
ventile, et courroie trape- 
zoidale. Le moteur est fixe 
d’une maniere isolante sur le 
chässis muni de roues. Manche 
revetu de matiere isolante. 
Disjoncteur de protection du 
moteur et connecteur a broches 
2P,6 A, 250 V, encastres. Cor- 
dor de raccordement renforce, 
ä deux conducteurs, avec con- 
necteur a alveoles 2P et fiche 2P+T, vulcanises au cordon. 
Machines a double isolement. 


SEVZARITE 
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Ces tondeuses @lectriques de gazon ont subi avec succes 
essais relatifs a la s&curite. Elles sont conformes au vi 
ment pour l’oetroi du signe distinctif antiparasite» (Pu 


nase 


Valable jusqu’a fin avril 1963. | 
P. N’ 5012. 
Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37773, du 1°" avril 1960. 


Zinguerie de Zoug, Zoug. 


Sechoir de linge 


Commettant: 


Inscriptions: 
ASDIOTR=A N 
IR OP TIC I 
Verzinkerei Zug AG. Zug | 
El.-trockner Adora Tropic | 
No. 003307 Type 190 3X 380 V+N+E 
Steuersp. 220 V 
Motor 2 = 125 W 


Motor 1 = 75 W 
Heizung 5,2 KW 


Description: 


Sechoir de linge, selon figure. 
Tambour en acier inoxydable 
tournant alternativement dans 
un sens et dans l’autre. Inver- 
sion par inverseur de pöles. 
Entrainement du tambour et 
de la soufflante par moteurs 
triphases a induit en court-cir- 
cuit. Dispositif de chauffage 
constitu&e par des resistances 
boudinees avec isolation en 
matiere ceramique, logees dans 
un carter en töle sous le tam- 
bour. Contacteurs pour les me- 
teurs et le chauffage. Interrup- ! 
teur horaire, disjoncteur de protection des moteurs, the 
mostat et lampe a ozone. Bornes de raccordement 3P+N +" 
Poignees isolees. Dispositif de deparasitage incorpore. \ 
Ce sechoir de linge a subi avec succes les essais relatifs & 

securite. Il est conforme au «Reglement pour l’octroi du sigt 
distinctif antiparasite» (Publ. n® 117). Utilisation: dans dı 
locaux humides. Raccordement a demeure et non par disp 
sitif de connexion ä fiche. | 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5013. 


Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O0. N° 37870, du 27 avril 1960. | 


Hasco S.A., 11, Schiffländestrasse, 
Aarau. 


Cireuse 


Commettant: 


Inscriptions: 
15 u 
HASCO AG. Aarau Tel. (064) 26436 
KENT FLOOR MACHINE 
Model K 17 Serial No. K 17-3680 j 
MFG. by The Kent Company, Inc. | 
RomeN. Y.BULSaAs 
Robbins & Meyers Inc. 
Volts 115/230 eye Ph 
Amp. 9,6/4,8 _W 520 
Time Rating 59°C 1 HR 
FR. EGG Ser. MM 9010 GS 


Springfield, Oh 
H.P.J%2 

Type RX 

R.P.M. 14 


Description: 


Cireuse, selon figure, avec une brosse 
rotative plate de 400 mm de diametre. 
Entrainement par moteur monophase 
a induit en court-cireuit, demarrant 
en moteur a repulsion. Bäti en metal. 
Poignees isolees avee du caoutchoue. 
Interrupteur bipolaire encastr& dans 
le manche. Cordon de raccordement A 
conducteurs isoles au caoutchouc, fixe 
a la cireuse, avec fiche 2P-T. 


Cette cireuse a subi avec suce&s les 
essais relatifs A la securite. 
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Valable jusqu’ä fin avril 1963. 


s: Deux machines ä nettoyer les sols 


| 
| -verbal d’essai ASE: 
| O. N° 37768, du 20 avril 1960. 


hettant: Emil Bisang, Affoltern a. A. (ZH). 
!ptions: 

WIBIS 

Emil Bisang Affoltern a. A. 
| Tel. (051) 996336 

Machine n? 1: 

F. No. 1593 Volt 220 KW 0,35 Amp. 2,8 

Machine n? 2: 

F. No. 2648 Volt 220 KW 0,5 Amp. 3,5 
'iption: 


ines a nettoyer les sols, 
' figure, avec une brosse 
've plate de 300 et 420 mm 
liametre, respectivement. 
inement par moteur mo- 
ase A induit en court-cir- 
‚avec condensateur et in- 
pteur centrifuge. Poignees 
»s avec du caoutchouc. In- 
pteurs encastres pour mo- 
‘ le sens de rotation. La 
ine n’ 2 est equipee d’un 
"eil A chauffer la cire. 
mostat ajuste a demeure. 
jecteur a broches encastre 2 P+T, 6 A, 250 V, pour rac- 
ment a la machine. Soupape d’ecoulement actionnee par 
e. Raccordement au reseau par fiche et connecteur ä 
les 2P+T. Pour la machine n° 1: cordon de raccorde- 
a conducteurs isoles au caoutchouc, fixe A la machine, 


fiche 2P+T. 


nachines ä nettoyer les sols ont subi avec succes les essais 
fs a la securite. 


5015. 
S: Tubes d’installation 


»s-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37908, du 12 avril 1960. 


nettant: S. A. Hermann Forster, 
Arbon (TG). 
mations: 
Tube n® 
11 13,5 16 
Denomination 
15,2/10,7 18,6/13,6 20,4/14,8 22,5/16,4 
Tuben? 
21 29 36 48 
Denomination 
28,3/21,4 37,0/29,6 47,0/38,0 59,3/48,2 
iptions: 
FORSTER-ARBON ECI ASEV 
et la denomination 
iption: 


s d’installation en polyethylene orange, facilement in- 
nable. Livraison en torches. 

ubes ont subi avec succes les essais relatifs a la securite. 
‚nt en outre conformes aux prescriptions de qualite de 


. 
de 


sation: 

pose noyee. Les tubes doivent &tre completement en- 
s d’un materiau incombustible. Leurs extremites ne doi- 
pas sortir de plus de 10 cm de plafonds et parois. Une 
ction mecanique supplementaire n’est pas exigee pour 
bes loges dans des parois ou betonnes dans des plafonds. 
st pas necessaire de les distancer de conduites d’eau, ni 
andes masses metalliques mises a la terre. 


»s tubes d’installation de cette execution portent 
_ marque de qualit@ de l’ASE; ils sont soumis a 
»s epreuves periodiques. 
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Valable jusqu’ä fin mai 1963. 
P. N° 5016. 


Objet: Distributeur automatique 


de boissons 
Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37711, du 2 mai 1960. 
Source d’eau minerale d’Eglisau S. A., 


Eslisau (ZH). 


Commettant: 


Inscriptions: 


VETEVETEERSOH RA 

Victor 

Mineralquelle Eglisau AG., Eglisau 554 
Volt 220 Ber250 Watt 300 
Kühlmittel: Freon 


Description: 


Distributeur automatique de boisson 
refroidies dans des gobelets, selon fi- 
gure, moyennant J’introduction de 
pieces de monnaie. Groupe frigori- 
fique ä compresseur, entraine par mo- 
teur monophase ä induit en court-cir- 
cuit. Ventilateur pour le liquefacteur, 
entraine par moteur a pöle fendu. Re- 
cipient de refroidissement avec ther- 
mostat, recipients pour boissons, ainsi 
que bouteille A acide carbonique avec 
soupape de reduction de pression et 
soupape de sürete, vannes electro- 
magnetiques pour le dosage. Reci- 
pient pour gobelets en papier avec 
dispositif d’ejection. Appareil de com- 
mande fonctionnant lors de l’intro- 
duction de pieces de monnaie, micro- 
interrupteur, relais, transformateur de reseau 220/110 V, con- 
tact de porte, lampes temoins et compteurs. Cordon de rac- 
cordement ä conducteurs isoles au caoutchouec, fixe au distri- 
buteur, avec fiche 2P+T. Dispositif de deparasitage incor- 
pore. 

Ce distributeur automatique de boissons a subi avec succes les 
essais relatifs a la securite. Il est conforme au «Reglement 
pour l’octroi du signe distinctif antiparasite» (Publ. n° 117). 
Utilisation: dans des locaux secs. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 


P. N’ 5017. 
(Remplace P. N° 3229.) 
Objet: Machine a nettoyer les sols 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37610, du 2 avril 1960. 


Commettant: Fabrique de machines de Gränichen S. A., 
Gränichen (AG). 
Inseriptions: 
SERVO 
Servo-Organisation Dietheim & Co. AG. 
Zuriche. Talstr, 13 Telephon (051) 25.03.33 
Maschinenfabrik Gränichen AG. 
Gränichen (Schweiz) 
Masch. Type 113 Masch. Nr. 5432 
Motor Type NCC44C Motor Nr. 96308 
Volt 220 Amp. 2,8 Watt Aufn. 490 
U/M, 1440 Per. 50 Phasen 1 
Description: 


Machine & nettoyer les sols, selon figure, 
avec une brosse rotative plate de 350 mm 
de diametre. Entrainement par moteur 
monophase ä induit en court-circuit, avec 
enroulement auxiliaire, interrupteur cen- 
trifuge, condensateur de demarrage et 
condensateur de marche. Recipient adosse 
avec soupape pour le liquide de net- 
toyage. Poignees isolees. Interrupteur en- 
castr& dans le manche. Cordon de raccor- 
dement renforce, aA trois conducteurs, fixe 
ä la machine, avec fiche 2P+T. Poids 
avec le cordon et le recipient vide: 46 kg. 
Cette machine a nettoyer les sols a subi 
avec succes les essais relatifs a la securite. 
Utilisation: avec un liquide de nettoyage 
non inflammable. 
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Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5018. 
Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
0. N° 36526a, du 14 avril 1960. 
C. Vuissoz-de Preux, Gröne (VS). 


Cuisiniere 


Commettant: 


Inscriptions: 
Imperial 
Imperial-Werke GmbH. Bünde/Westf. 
Type 3543 Fabr. Nr. 329/15 Baujahr 1960 
Betriebsspannung d. Herdes u. Heizkörpers 
Spannung 220 V- Nennaufn. 7,1 KW 
Backofen 2,1 kW. Nur für Wechselstrom 


Description: 

Cuisiniere electrique, selon figure, 
avec trois foyers de cuisson, un 
four et un tiroir A ustensiles. Cu- 
vette fixe. Plaques de cuisson avec 
bord en töle d’acier inoxydable 
de 145, 180 et 220 mm de diametre, 
fixees a demeure. Four avec corps 
de chauffe disposes ä l’exterieur 
et thermostat. Calorifugeage a la 
laine de verre. Manteau en feuille 
d’aluminium. Bornes prevues pour 
differents couplages. Poignee iso- 
lee. Deux lampes temoins encas- 
trees. 

Au point de vue de la securite, cette cuisiniere est conforme 
aux «Prescriptions et regles pour les plaques de cuisson Aa 
chauffage electrique et les cuisinieres electriques de menage» 


(Publ. n° 0126). 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 
P. N° 5019. 
Objet: Machine ä laver et a essorer 
le linge 
Proces-verbal d’essai ASE: 

O. N° 37786, du 5 mai 1960. 


Commettant: Machines electriques S. A., Hallwil (AG). 
Inscriptions: 
BIATUIKENERSEHFFET: 
Bauknecht Elektromaschinen AG., Hallwil 
Typ WA 35 Masch. Nr. 358546 Anschl. KW 3,2 
Volt 3 X 380 Heiz. KW 2,3 Hz 50 
Mot. Nr. 2673873 Mot. kW 0,3/0,4 
Description: 


Machine automatique ä laver 
et ä essorer le linge, selon fi- 
gure. Tambour ä linge en acier 
inoxydable tournant alterna- 
tivement dans un sens et dans 
l’auire. Inversion par inverseur 
de pöles. Entrainement par mo- 
teur triphase ä induit en court- 
circuit, pour deux vitesses. 
Deux barreaux chauffants dans 
le recipient ä lissu. Program- 
 mateur pour l’essangeage, le 
lavage, le rincage et l’essorage. 
Vannes electromagnetiques 
pour l’amenee de l’eau et la vidange, interrupteur A mem- 
brane, disjoncteur de protection du moteur, ronfleur et lampe 
temoin. Poignees isolees. Amenee de courant 3P+N+T, 
fixee a la machine. Deparasitage par filtre et condensateur 
incorpores. 

Cette machine a laver et ä essorer le linge a subi avec suce&s 
les essais relatifs A la securite. Utilisation: dans des locaux 
mouilles. Raccordement ä demeure et non par dispositif de 
connexion ä fiche. 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 


P. N° 5020. 
Objet: Machine a laver et ä essorer 

le linge 

Proces-verbul d’essai ASE: 

O0. N° 37787, du 13 mai 1960. 

Machines &lectriques $. A., Hallwil (AG). 


Commettant: 
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Inscriptions: 
BIATUTKEIN BIETET ] 
Bauknecht Elektromaschinen AG., Hally 
Typ WA5 Masch. Nr. 10878 Anschl. KW \ 
Volt 3 X 380 Heiz. KW 6 Hz 50 Bu 
Mot. Nr. 2907478 Mot. kW 0,3/0,4 


Description: 


Machine automatique ä laver et 
a essorer le linge, selon figure. 
Tambour A linge en acier inoxy- 
dable tournant alternativement 
dans un sens et dans l’autre. 
Inversion par inverseur de 
pöles. Entrainement par mo- 
teur triphase a induit en court- 
circuit, pour deux vitesses. 
Barreaux chauffants dans le re- 
eipient A lissu et le chauffe- 
eau a accumulation. Program- 
mateur pour l’essangeage, le 
lavage, le rincage et l’essorage. | 
Transformateur ä 380/220 V pour le eircuit de command 
Vannes &lectromagnetiques pour l’amenee de l’eau et la ı 
dange. Selecteur de programme, disjoncteur de protection € 
moteur, interrupteur a membrane, ronfleur et lampe t&ömoi 
Poignee de la porte isol&e. Cordon de raccordement a condt, 
teurs isoles au caoutchouc 3 P+T, fixe A la machine. | 
Cette machine ä laver et ä essorer le linge a subi avec suce 
les essais relatifs a la securite. Utilisation: dans des locaı 
mouilles. Raccordement ä demeure et non par dispositif « 
connexion ä& fiche. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5021. N 


Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37624a, du 22 avril 1960. N 


Tondeuse electrique de gazon 


Commettant: Robert Brunner, Fabrique de machines, 
Kloten (ZH). | 
Inscriptions: 
MAK 
Robert Brunner 
Maschinenfabrik+Giesserei Kloten 
Fabr. Nr. DRE 3509 
Typ ESE 1152 Betr. Art DB | 
V 220 A 3,8 £ 50 W 800 T/min 27 
Description: | 


Tondeuse &lectrique de gazon, se- 
lon figure. Couteau rotatif en- 
traine par moteur monophase ä 
induit en court-cireuit, avec en- 
roulement auxiliaire, condensateur 
de demarrage et relais. Moteur 
fixe d’une maniere isolante sur le 
chässis muni de roues. Brancards 
en metal, partiellement revetus de 
matiere isolante. Court cordon de 
raccordement renforc& 2P, avec 
fiche 2P+T (type 12), introduit 
dans le carter du moteur par 
presse-&toupe. Machine ä double 
isolement. 

Cette tondeuse electrique de gazon 
a subi avec succes les essais relatifs A la securite. Utilisatior 
avec un cordon de raccordement renforee 2P-+T. 


P. N 5022, Valable jusqu’ä fin avril 1963. 


Objet: Grille-pain 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O0. N° 37905, du 22 avril 1960. 
Werder & Schmid S. A., Lenzbourg (AG 


Ben 


ROWENTA 
#40 W 220 v2 E5214 


Commettant: 


Inscriptions: 
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| 
| 
| 
Fiption: 


e-pain, selon figure, avec 
, Pinces retournables. Fil 
ssistance enroule sur des 
tes de mica et protege par 
»arreaux metalliques. Bäti 
etal. Socle en matiere iso- 

moulee. Dessous ferme 
ane töle. Interrupteur uni- 
're A levier basculant et 
ecteur ä broches, encas- 


SEF2I0S, 


rille-pain a subi avec suc- 
es essais relatifs A la securite. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
° 5023. 


re Aspirateur de poussiere 


es-verbal d’essai ASE: 
O. N? 37487a, du 27 avril 1960. 


mettant: Rustoba, E. Rücker-Stocker, 49, St. Johanns- 
Vorstadt, Bäle. 
Fiptions: 
EONO'’R'D 
AP 55 Nr. 69287 
220 V 500 W 
ription: 


rateur de poussiere, selon figure. Soufflante centrifuge 
alnee par moteur monophase serie, dont la carcasse est 
'e des parties metalliques accessibles. Poignee en matiere 
nte. Appareil utilisable avec tuyau souple d’environ 2 m 
bngueur, rallonges et diverses embouchures pour aspirer 
uffler. Interrupteur A bouton-poussoir encastre. Cordon 


accordement ä conducteurs isoles au caoutchouc, fixe A 
irateur, avec fiche 2P+T. Poids, sans les accessoires, 
ce. 

aspirateur de poussiere est conforme aux «Prescriptions 
>eles pour aspirateurs electriques de poussiere» (Publ. 
9), ainsi qu’au «Reglement pour l’octroi du signe distinc- 
niiparasite» (Publ. n° 117). 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 


15: Trois baladeuses a lampes 
a fluorescence 


es-verbal d’essai ASE: 
©. N° 37634 du 5 mai 1960. 


mettant: Flu-Lux, Fabrique de luminaires pour l’in- 
dustrie, 17, Viale Officina, Bellinzone 
(DD): 
iptions: 
FERIUE- 170% 
Bellinzona [0] N 
220 V 50 Hz 
Typ: 308 Watt 8 
Typ: 4080 Watt 2xX8 
Typ: 4015 Watt 15 
ription: 


deuses, selon figure, a lampes a fluorescence de 8 W, 
_W et 15 W, respectivement. Lampes et reflecteur dans 
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un tube en plexiglas de 350 ou 520 mm de longueur. Poign&e 
en caoutchoue synthetique. Type 308 avec starter a effluve ou 
manuel, types 4080 et 4015 avec starter ä effluve. Tube de 


20h 


plexiglas ferme par un capot en caoutchouc avec crochet. 
Amenee de courant fixee a la baladeuse. Appareil auxiliaire 
loge dans un boitier en -caoutchouc synthetique, avec disposi- 
tif de suspension. Cordon de raccordement a double gaine 
isolante 2P, avec fiche 2P+T. Baladeuses ä double isole- 
ment. 

Ces baladeuses ont subi avec succ&s les essais relatifs a la 
securite. Utilisation: dans des locaux humides. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5025. 


Objet: Boite de distribution de courant 


Proces-verbal d’essai ASE: 

O0. N’ 37226a, du 20 avril 1960. 
Compagnie pour l’Industrie Radio- 
electrique, 16, Bundesgasse, Berne. 


Commettant: 


Inscriptions: 
CANALIS 
Type Universel 
Procedes Jaques Blanchet 
La Tel&em&canique Electrique — 
Departement Canalis 
63, rue des Fauvelles, Courbevoie, (Seine) 
France Defense 39-03 
Intensite Maximum: 3 X 125 A 
Tension Maximum 380 V 


Description: 


Barres et boite de distribution de courant pour le raccorde- 
ment ä demeure de machines, etc., selon figure. Quatre barres 
(3P+T) en cuivre profile, logees dans un carter en töle. 
Supports en matiere ceramique. Barre de mise ä la terre reliee 
au carter par un toron en cuivre. Boite de distribution de 
courant avec trois prises, trois coupe-circuit pour 60 A, 500 V, 


et un presse-&toupe pour l’amenee de courant. Dispositif de 
contact pour la barre de mise ä la terre et bornes de terre. 
L’ouverture du couvercle provoque la coupure du circuit. 
Cette boite de distribution de courant a subi avec succes les 
essais relatifs a la securite. Utilisation: dans des locaux 
humides. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5026. 
Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37375a, du 26 avril 1960. 
Ed. Iseli, 92, Ob. Aareggweg, Berne. 


Appareil pour bain effervescent 


Commettant: 


(C119) 881 


Inseriptions: 
Le-Co-Therm 
Geysir 
Typ Gi Nr. 3923 
Volt 220 Watt 170 
Description: 


Appareil pour bain efferves- 
cent, constitue par une souf- 
flante, selon figure, et un re- 
partiteur d’air place dans une 
baignoire. Soufflante entrainee 
par moteur monophase serie. 
Carter en töle avec interrup- 
teur et lampe t&moin encastres. 
La liaison entre la soufflante 
et le repartiteur d’air est un 
tuyau en matiere plastique 
d’environ 2,5 m de longueur. 
Cordon de raccordement a con- 
ducteurs isole&s au caoutchouc, 
fixe A la soufflante, avec fiche 
2P. Appareil ä double isolement. Cet appareil pour bain 
effervescent a subi avec succes les essais relatifs ä la securite. 
Utilisation: dans des salles de bain privees. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5027. 


Objet: Appareil de commande pour 


machines a traire 
Proces-verbal d’essai ASE: 


O. N? 37649, du 21 avril 1960. 
Heinrich A. Leimbacher, Burgistein (BE). 


Commettant: 


Inscriptions: 
The Gascoigne Electronic Controller MK III 
Maximum Load 8 Line Pulsators 
Input 220 V A.C. 40-—60- or12V D.C. 
Serial No. D.T. 7801 Patent No. 794865 
Gascoignes, Reading, England 


— KNOBEL ENNENDA — 


Typ 2b 7801 


220 V 40—60— 80 W 12 V— 


Description: 


Appareil, selon figure, pour 
la commande de machines 
a traire par impulsions de 
courant. Alimentation par 
le reseau ou, en cas de 
panne de courant ou de 
perturbation dans la partie 
alimentation, par un accu- 
mulateur de 12 V. Transfor- 
mateur de reseau ä enrou- 
lements separes, monte 29021 

d’une maniere isolante. Re- 

dresseur sec, tubes &leetroniques, transistors, relais et lampes 
temoins. Cordon de raccordement ä conducteurs isoles au 
caoutchouc, avec fiche 2P+T. Cordon a conducteurs isoles 
au caoutchouc 2 P, avec pinces pour le circuit de commande. 
Borne de mise ä la terre au transformateur. Condensateur de 
deparasitage incorpore. 


Cet appareil de commande peur machines ä traire est con- 
forme aux «Prescriptions pour appareils de tel&eommunica- 
tion» (Publ. n? 172), ainsi qu’au «Reglement pour l’octroi du 
signe distinctif antiparasite» (Publ. n° 117). Utilisation: dans 
des locaux secs. 


Valable jusqu’ä fin mai 1963. 


P. N° 5028. 


Objet: Machine a laver la vaisselle 


Proces-verbal d’essai ASE: 
©. N° 37777, du 30 mai 1960. 


Ed. Hildebrand, ing., 45, Seefeldstrasse, 


Zurich. 


Commettant: 


882 (C120) 


ei 


Inscriptions: | 
MEIKO 1? 


Ed. Hildebrand, Ing. 
Generalvertretung und Apparatebau 
Seefeldstr. 45 Tel. (051) 348866 W 
Typ SK 60 Nr. 160/202 w 
El. Motor Stromart D 50 Hz i 
Spannung 3 X 380 V 0,55 KW N 
El. Heizung Stromart D 

Spannung 3 X 380 V 3kW 

Vor dem Oeffnen Hauptschalter 4 
abschalten 


Description: 


Machine ä laver la vaisselle, selon fi- 
gure. Recipient en materiau inoxy- 
dable, avec barreaux chauffants incor- 
por&s. Une pompe, entrainee par mo- 
teur triphase a induit en couri-circuit, 
projeite de l’eau dans le recipient par 
des gicleurs. Dispositif de vidange du 
recipient. Disjoncteur de protection 
du moteur, interrupieur horaire pour 
le lavage et le rincage. Vanne &lectro- 
magnetique, thermostat, thermometre 
a cadran, coupe-circuit et lampes te- 
moins. Deux jeux de bornes de rac- 
cordement 3P+ N+T pour le chauf- 
fage et le moteur. Poignees isolees. 
Cette m&me machine est egalement mise sur le marche po 
une tension nominale de 500 V. 


1 
L| 
Cette machine ä laver la vaisselle a subi avec succes les essa) 
relatifs ä la securite. Utilisation: dans des locaux mouilles. 


| 


Ei 
| 
u 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 
P. N° 5029. 


Objet: 


| 
Proces-verbal d’essai ASE: | 


Machine ä& laver la vaisselle 


O0. N° 37778, du 5 mai 1960. 


Ed. Hildebrand, ing., 45, Seefeldstrasse, 
Zurich. - 


Commettant: 


Inscriptions: 
MEIKO 
Maschinen- u. Apparatebau Offenburg 
Typ ST-35 (auch ST-35s) 
El. Motor Stromart 50 Hz 
Spannung 3 X 380 V KW 0,55 
El. Heizung Stromart — 
Spannung 220 V kW 1,2 
Vor dem Oeffnen Hauptschalter 
abschalten 
Ed. Hildebrand, Ing. 
Generalvertretungen und Apparatebau 
Seefeldstr. 45 Zürich Tel. (051) 34 88 6 
Das Spezialhaus für Grossküchenanlagen 
Waschmaschinen 


Description: 


Machine ä laver la vaisselle, se- 
lon figure. Recipient en acier 
inoxydable, avec barreau chauf- 
fant incorpore. Une pompe, en- 
trainee par moteur triphase ä 
induit en court-cireuit, projette 
de l’eau dans le recipient par des 
gicleurs. Dispositif de vidange 
du recipient. Disjoncteur de 
proteetion du moteur, interrup- 
teur horaire pour le lavage et 
le ringage. Vanne &lectromagne- 
tique, thermostat ajustable, mi- 
ero-interrupteur, coupe-circuit | 
et deux lampes temoins. Bornes de raccordement 3P+ N +7 
pour le moteur et 2P+T pour le chauffage. | 


Cette machine a laver la vaisselle a subi avec succe&s les essai 
relatifs A la securite. Utilisation: dans des locaux mouilles. 


Bull. SEV Bd. 51(1960), Nr. 18, 10. Septembe 


Valable jusqu’ä fin juillet 1963. 


I: Radiateur soufflant 


bswerbal d’essai ASE: 
I O0. N? 37963, du 22 juillet 1960. 


Telion S. A., 232, Albisriederstrasse, 
Zurich. 


Intetiant: 


BERTFANUEN; 

|| Max Braun Frankfurt a.M. DO 

| Typ Hl Nr. 1501 Nur für Wechselstrom 
220 V 50 Hz 300/600/1200 W Motor 20 W 

R- Made in Germany 

rıptıion: 

ateur soufflant, selon figure. Resistances boudinees, fix&es 

vontalement ä des supports en matiere ceramique, en haut 

itier en matiere isolante et töle. Soufflante entrainee par 

ur a pöle fendu. Commutateur pour deux vitesses de ro- 

ı du moteur et trois allures de chauffage, combin& avec 


mostat et encastre lateralement dans le boitier. Limiteur 
emperature declenchant le chauffage et le moteur, en cas 
et de fonctionnement de la soufflante; r&eenelenchement 
exterieur. Cordon de raccordement ä double gaine iso- 
>, fixe au radiateur, avec fiche 2P. Etrier en metal pivo- 
>», pour incliner le radiateur. Appareil ä double isolement. 
'adiateur soufflant a subi avec succes les essais relatifs ä 
‚eurite. Utilisation: dans des locaux secs. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
°5031. 


Thermoplongeur 


-es-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37898, du 27 avril 1960. 


‚mettant: Eugen Hilti, 56, Dufourstrasse, Zurich. 
riptions: 

STIEBEL 

ELTRON 

Type TLOO 0160 

220 V 1,0 kW 
ription: ; 


moplongeur, selon fi- 
‚, Resistance chauffante 
gaine metallique 
siee de 50 mm de dia- 
e et 61 mm de lon- 
r. Poignee en matiere 
nte moulee. Cordon de 
rdement ä& double 
> isolante, avec fiche 
48 
hermoplongeur a subi avec succes les essais relatifs a la 
rite. 


SEV2I087 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 
° 5032. 


t: Machine ä trancher 


es-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 36955a, du 2 mai 1960. 


mettant: Ortex S. A., 31, Weinbergstrasse, Zurich. 


ASE t. 51(1960), n° 18, 10 septembre 


Inscriptions: 
Ze 
ZIMMERMANN 
Richard Zimmermann K.G. 
Zet-Elektromotoren 
Denkendorf bei Stuttgart Germany 
Nr. 6524400 —220V 50Hz 185W Type AS2 


Description: 


Machine ä trancher la 
viande, le pain, etc., selon 
figure. Entrainement du 
couteau rotatif par moteur 
monophase ä induit en 
court-cireuit, avec enroule- 
ment auxiliaire et conden- 
sateur, par train d’engre- 
nages et courroie trapezoi- 
dale.Interrupteur bipolaire 
a levier basculant et disjoneteur de protection, encastres. Cor- 
don de raccordement a double gaine isolante, fixe ä la ma- 
chine, avec fiche 2P+T. 

Cette machine ä trancher a subi avec succes les essais relatifs 
a la securite. 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 
P. N’ 5033. 


Objet: 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 36954a, du 2 mai 1960. 


Machine a laver le linge 


Commettant: Ortex S. A., Weinbergstrasse, Zurich. 
Inscriptions: 

Z ET ZIMMERMANN 

Richard Zimmermann KG 

Zet Elektromotoren, 

Denkendorf bei Stuttgart 

Type SL 45 Belast. max.4kg Nr. A 65323229 

380 V- 50 Hz Heizung 3000 W Motor 150 W 

Pumpe 100 W zugeh. Sicherung 10 A 
Description: 


Machine ä laver le linge, selon fi- 
gure. Tambour en acier inoxydable 
tournant alternativement dans un 
sens et dans l’autre. Inversion par 
inverseur de pöles. Entrainement 
par moteur monophase ä induit en 
court-cireuit. Barreaux chauffants 
dans le recipient a lissu. Pompe de 
vidange entrainee par moteur A 
pöle fendu. Interrupteur horaire 
pour le lavage et le rincage, com- 
bine avec thermostat pour le chauf- 
fage. Interrupteur rotatif, vanne 
electromagnetique, interrupteur A 
membrane et trois lampes temoins. Poignees isolees. Cordon 
de raccordement ä double gaine isolante, fixe a la machine, 
avec fiche 2 P+T. Dispositif de deparasitage incorpore. 
Cette machine ä laver le linge a subi avec succes les essais 
relatifs a la securite. Elle est conforme au «Reglement pour 
l’octroi du signe distinctif antiparasite» (Publ. n° 117). Utili- 
sation: dans des locaux mouilles. 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 
P. N’ 5034. 
Objet: 
Proces-verbal d’essai ASE: 

O0. N° 37660, du 10 mai 1960. 


S.A. des Produits Electrotechniques 
Siemens, 35, Löwenstrasse, Zurich. 


Aerateur 


Commettant: 


Inscriptions: 
EIAISISIONR 
Orleans-France 
Moteur asynchrone 80—43—14 


220 V 0,17 A 20 W 50 Hz 1400 T/mn 


(C121) 883 


Description: 


Aerateur, selon figure, pour 
montage dans une fenetre. 
Helice A quatre pales en töle, 
de 190 mm de diametre, en- 
trainee par moteur ä pöle 
fendu, dans un boitier en töle. 
Bäti et couvercle egalement en 
töle. Bornes 2 P+T avec cou- 
vercle et bride, pour le raccor- 
dement de l’amenee de cou- 
rant. 

Cet aerateur a subi avec succes 
les essais relatifs ä la securite. 
Utilisation: dans des locaux 
secs ou temporairement humides. 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 


P. N’ 5035. 
(Remplace P. N? 3216) 
Objet: Rechaud 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37896, du 10 mai 1960. 


Commettant: S.A. des Produits Eleetrotechniques 
Siemens, 35, Löwenstrasse, Zurich. 
Inscriptions: 
SIEMENS 
3912 THF 2 C 380 V- (auch 220 V-) 3200 W 
Nur für Wechselstrom 
Description: 


Rechaud, selon figure, A deux plaques de cuisson «EGO» de 
180 mm de diame£tre, avec bsrd en töle d’acier inoxydable, 
fixees a demeure. Socle et couvercle a charnieres en töle 
emaillee. Commutateurs encastres. Cordon de raccordement 
ä conducteurs isoles au caoutchouc 2 P+T, fixe au rechaud. 
Dimensions: Longueur 530 mm, largeur 290 mm, hauteur 
115 mm. Commutateurs «Dreefs» a six positions de chauffage. 


Au point de vue de la securite, ce rechaud est conforme aux 
«Prescriptions et regles auxquelles doivent satisfaire les 
plaques de cuisson ä chauffage &lectrique et les cuisinieres 
electriques de menage» (Publ. n° 126). 


P. N’ 5036. 
Objet: Cireuse aspirante 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O0. N° 37945, du 19 mai 1960. 


Commettant: Electrolux S. A., 587, Badenerstrasse, 
Zurich. 

Inscriptions: 
Erlgescätzrzohlurx: 
World Famous 
Radioschutzzeichen des SEV A 
Signe «Antiparasite» de ’ASE NN 
Mod. B5i Ser.-Nr. S 0000001 Vz 
Volt 220 Watt 450 
Madeby AB _ Elektrolux 

884 (C 122) 


Description: 


Cireuse aspirante, selon figure. Trois 
brosses plates de 120 mm de dia- 
mötre et soufflante centrifuge, en- 
trainees par moteur monophase 
serie, ventile, dont la carcasse est 
isol&e des parties metalliques acces- 
sibles. Interrupteur unipolaire a le- 
vier basculant, actionne en maniant 
le manche. Poignee en bois verni. 
Cordon de raccordement ä double 
gaine isolante, fix@ a la cireuse, avec 
fiche 2 P. Machine ä double isole- 
ment. 

Cette eireuse aspirante a subi avec 
suce&s les essais relatifs a la securite. Elle est conforme, 
«Reglement pour l’octroi du signe distinctif antiparasi, 
(Publ. n® 117). | 


Valable jusqu’a fin mai 1963. | 
P. N’ 5037. b 
Objet: Distributeur automatique 


de boissons 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’? 37249a, du 23 mai 1960. 


Commettant: Ravimatic S. A., 216, Heinrichstrasse, 
Zurich. 
Inscriptions: 
BAR VE NSD 
Barvend San Marco, Calif. 
Model 8 Serial Nr. 955 
Ravimatice AG. Zürich, Heinrichstr. 216 
Tel. 051 423033 
Mod. 8 380 V um. 220 V 50 Hz 1800 
Description: 


Distributeur automatique, selon fi- 
gure, de boissons chaudes, moyen- 
nant l’introduction de pieces de 
monnaie. Chauffe-eau a accumula- 
tion avec thermostats, vannes elec- 
tromagnetiques et vanne de reglage. 
Moulin ä cafe, combine& avec bouil- 
Isire et horloge A contacts, recipient 
a cafe avec barreau chauffant in- 
corpore. Recipients A the, lait et 
soupe en poudre, dispositifs de do- 
sage du sucre et ventilateurs en- 
traines par moteurs A pöle fendu. 
Recipient pour gobelets en papier, 
avec dispositif d’ejection et meca- 
nisme de comptage. Appareil auto- 
matique aA prepaiement, avec char- 
geur de monnaie, selecteur de bois- 
sons, lampe ä fluorescence, lampes t&moins, microinterrupte 
et transformateur pour le raccordement au reseau. Cordon 
raccordement ä double gaine isolante, fixe au distribute 
avec fiche 2 P+T. 

Ce distributeur automatique de boissons a subi avec sue 
les essais relatifs ä la securite. Utilisation: dans des locaux se 


Valable jusqu’ä fin mai 1963. 
P. N° 5038. 


Objets: Groupe convertisseur de 


frequence et machines ä meul 


Proces-verbal d’essai ASE: 
©. N’ 37547b, du 25 mai 1960. 


Julius Schoch & Cie, 5, Rüdenplatz, 
Zurich. 


Commettant: 


Inscriptions: 


C. O0. OBERG & Co. Eskils Tuna 
Snabbfrekvensomformare Tillv.nr 56 OI 
Primär Säkras 15 A 
Sekundär: 1. 440 Hz 

2. 880 Hz 


32 Volt 
40. Volt 


700 VA 
1400 VA 


Bull. SEV Bd. 51(1960), Nr. 18, 10. Septeml 


ASEA MBB 9 N. 4908799 

Mot. 3 50 1,5—0,75 KW 2—1 hp 
2850—1400 r/m 380 V 3,4—2 A 
Made in Sweden 


Iimachines a meuler: 


Snabbfrekvens 400—1200 c/s 38—50 V 3 Fas 
Motor MV 10 lv aNG03 130 W 
Motor VM 17 Tillv. Nr. 75 300 W 


Ihtion: 


| 
I 


| . 
' convertisseur de 


ace, selon figure, 
achines ä meuler. 
triphase a induit en 
jircuit et alternateur 
Fe. Commutateur pour 
|irequences et trois 
pour des machines ä 
|, adosses. Machine 
pour le raccorde- 
| une amen&e de courant mobile 3 P+T. Machines ä 
| avec moteur triphase a induit en court-circuit, carter 
kque et connecteur ä broches encastre, amenee de cou- 
}P avec interrupteur de cordon, fiche et connecteur ä 
s. 

|bupe convertisseur de frequence et ces machines A 
|' ont subi avec succes les essais relatifs ä la securite. 
tion: dans les locaux secs. 


Valable jusqu’ä fin juin 1963. 


15039. 
Bruüleur a mazout 


-verbal d’essai ASE: 
| ©. N° 37942, du 7 juin 1960. 
bettant: Busco S. A., 69, Universitätsstrasse, Zurich. 


Va 


A.G. Universitätsstrasse 69 Zürich 
Oelbrenner Type Busco 4 

Fabr. Nr. 40000 Jahr 1960 

Motor Nr. 174628 LO Type KEFn 074 kV L 220 
AI -PS 1/3 50 Per. 1420 T/min 


liransformateur d’allumage: 


Type: ZT 3115 Ha Ph 50 Hz 
U,: 220 V U,,: 14000 V ampl. 


N.K; 140 VA 1;,Kk 12 mA F. Nr. 354409 


[piion: 


ır automatique ä ma- 
selon figure. Vapori- 
ı &u mazout par pompe 
‚eur. Allumage ähaute 
n. Amenee de l’air de 
stion par ventilateur. 
nsement par moteur 
ohase, ventile, a in- 
-n court-circuit, avec 
jement auxiliaire et 
nsateur. Commande par appareil automatique. Trans- 
teur d’allumage adosse au carter du brüleur. 

üleur A mazout a subi avec succes les essais relatifs a 
ırite de la partie electrique. Utilisation: dans des locaux 


Valable jusqu’ä fin mai 1963. 
5040. 
Machine ä laver et a essorer 
le linge 
„verbal d’essai ASE: 
O. N’ 36427a, du 3 mai 1960. 


vettant: Ad. Schulthess & Cie S. A., Fabrique de 
machines, Wolfhausen (ZH). 


ASE t. 51(1960), n? 18, 10 septembre 


Inseriptions: 
SIECIHZUSDSTIFRSEESESIEE 
Super 
Com. No. 17057 2. 1960 
Stromart V 1X 220 Perioden 50 
Steuerstrom V 220 Heizung 2,8 m® 
Motor KW 0,27/0,675 T/min. 330/2770 


Description: 


Machine automatique a laver 
et a essorer le linge, selon fi- 
gure, avec chauffage au gaz et 
chauffe-eau ä accumulation. 
Tambour ä linge en acier in- 
oxydable tournant alternative- 
ment dans un sens et dans 
l’autre. Inversion par inver- 
seur de pöles. Entrainement 
par moteur monophase & in- 
duit en court-circuit, pour deux 
vitesses. Programmateur pour 
essangeage, lavage, rincage et 
essorage. Dispositif d’allumage, 
constitue par un transforma- 
teur de 220/9,5 V, une bobine 
d’allumage et un interrupteur. Contacteur, vannes electro- 
magnetiques, interrupteur A flotteur, petit fusible, lampes 
temoins et thermometre A contacts. Bornes de raccordement 
2 P+T. Dispositif de deparasitage incorpore. 


Cette machine ä laver et ä essorer le linge a subi avec succes 
les essais relatifs a la partie electrique. Elle est conforme au 
«Reglement pour l’octroi du signe distinctif antiparasite» 
(Publ. n?’ 117). Utilisation: dans des locaux mouilles. Rac- 
cordement ä demeure et non par dispositif de connexion a 


fiche. 


Valable jusqu’a fin janvier 1963. 


P. N’ 5041. 

(Remplace P. N’ 2668) 

Objets: Thermostats et limiteurs de 
temperature 


Proces-verbal d’essai ASE: 
©. N° 36753, du 27 janvier 1960. 


Commettant: Landis & Gyr S. A., Zoug. 
Designations: 
RAKI1 RBr Tr RAZI 
RAK 3 RBK5 RAZ 2 
RAK 4 RAZ3 
RAK5 
RAK 7 
Inscriptions: 
LANDIS & GYR 
TYPE AD V 380 — 
Nr. er 
DIEB Ce A15 
Description: 


Thermostats et limiteurs de temperature, selon figure. Sondes 
et tubes capillaires avec ou sans tube de protection. Dispositif 
de couplage avec interrupteur unipolaire et contacts en argent, 
sous capot en matiere isolante moulee noire. Bouton rotatif 


SENLIONN 
pour l’ajustage de la temperature et boutons-poussoirs d’en- 
elenchement et de declenchement, sortis. Pour utilisation dans 
des locaux mouilles, tout le dispositif de couplage est loge 
dans un boitier en fonte de metal leger injectee. Vis de mise 
a la terre. 


(C123) 885 


SR N 


Ces thermostats et limiteurs de temperature ont subi avec 
suceds des essais analogues A ceux prevus dans les «Prescrip- 
tions pour les interrupteurs pour usages domestiques» (Publ. 
n° 1005). Utilisation: dans des locaux secs ou temporairement 
humides et dans des locaux mouilles, respectivement. 


Valable jusqu’ä fin mars 1963. 
P. N’ 5042. 
(Remplace P. N° 1923 du 12. 9. 52). 
Objet: Collier de fixation 


Proces-verbal d’essai ASE: 
©. N’ 37717, du 17 mars 1960. 


Commettant: Sauber & Gisin S. A. pour installations 
eleetrotechniques, 45, Höschgasse, Zurich. 
Inscriptions: 
RK SıVv 28 
Description: 


Collier de fixation, selon figure, 
pour tubes et cäbles ä des fers pro- 
files. Ruban en fer galvanise de 
2 mm d’epaisseur, de forme spe- 
ciale. Vis de serrage imperdable de 
8 mm de diametre. Pour la fixation 
de cäbles ä isolation en matiere 
synthetique et de cäbles sous plomb 
nus, le collier est muni d’une contre- 
plaque arquee. 


Utilisation: SEV.29045 
Pour la fixation de tubes d’installa- 
tion armes, tubes acier et cäbles ä basse tension, y compris les 


cäbles a un seul conducteur pour courant alternatit. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N° 5043. 
Objet: Essoreuse centrifuge 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37881, du 19 avril 1960. 


Commettant: Tewag S.A., 60, Tödistrasse, Zurich. 
Insceriptions: 

HECKER QUICK 

Type 200 Fa.Nr. 3129 

220 V 250 W 50 Hz 2,5 A 
Description: 
Essoreuse centrifuge transportable, 


selon figure. Tambour en töle d’acier 
cuivree, de 235 mm de diametre et 
225 mm de profondeur. Entrainement 
par moteur ä pöle fendu. Cordon de 
raccordement ä conducteurs isoles au 
caoutchouc 2 P+T, fixe ä l’essoreuse. 
Poignees en matiere isolante. Frein A 
pedale pour le tambour. 

Cette essoreuse centrifuge a subi avec 
succes les essais relatifs a la securite. 
Utilisation: dans des locaux mouilles. 


Valable jusqu’ä fin avril 1963. 
P. N’ 5044. 


Objet: Refrigerateur 


Proees-verbal d’essai ASE: 
O0. N’ 37775, du 19 avril 1960. 


Diethelm & Cie S. A., 15, Talstrasse, 
Zurich. 


Commettant: 


886 (GC 124) 


Inseriptions: ! 
PHILCO 
vV 220 Hz 50 W 90 
Charge F-12 S. N. 100492 Mod. P 60 
Description: 


Refrigerateur a compresseur, 
selon figure. Entrainement 
par moteur monophase a in- 
duit en court-circuit, avec 
enroulement auxiliaire, re- 
lais de d&emarrage et disjonc- 
teur de protection. Evapora- 
teur avec enceinte pour ti- 
roirs A glace et conserves 
surgelees. Thermostat avec 
position de declenchement. 
Lampe ä incandescence avec 
contact de porte. Exterieur 
en töle &maillee. Cordon de 
raccordement ä double gaine 
isolante, fixe au refrigera- | 
teur, avec fiche 2 P+T. Dimensions interieures: 1035%5 
460 mm; exterieures: 1435X635X605 mm. Contenance U 
211 dm3. 
Ce refrigerateur est conforme aux «Prescriptions et re 
pour les armoires frigorifiques de menage» (Publ. n® 1 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5045. 
Objet: 
Proces-verbal d’essai ASE: 

O. N° 366522, du 19 avril 1960. 


Novelectrie S. A., 25, Claridenstrasse, 
Zurich. 


Machine a laver le linge 


Commettant: 


Inscriptions: 
CONSTRUCTA ELAN 
Maschinenfabrik Peter Pfenningsbers Gn 
Düsseldorf-Oberkassel 
Masch. Nr. 551623 Steuerung Nr. C 63 
Volt 1 x 380 Anschl. KW 2,5 Hz 50 
Mot. Nr. 999221 KW 0,2 Heizung KW 


Description: 


Machine ä laver le linge, selon 
figure. Tambour ä linge en ma- 
tiere inoxydable, tournant alter- 
nativement dans un sens et dans 
l’autre. Inversion par inverseur 
de pöles. Entrainement du tam- 
bour et de la pompe, chacun par 
un moteur monophase ä induit 
en court-circuit. Deux barreaux 
chauffants dans le recipient A 
lissu. Transformateur de 380/ 
220 V pour la commande et les 
moteurs. Prograinmateur, contacteur pour le chauffagı 
transformateur de faible puissance de 220/6 V pour la 
temoin dans boitier en matiere moulee. Interrupteur ä le 
basculant et socle pour petit fusible dans le eircuit de « 
mande. Vanne electromagnötique pour l’admission d’ 
thermostat ajustable, interrupteur ä flotteur et interrup 
a membrane. Cordon de raccordement ä conducteurs is 
au caoutchouc 2 P+T, fixe ä la machine. Poignees en 
tiere isolante. Dispositif de deparasitage incorpore. 
Cette machine A laver le linge a subi avec sucees les e 
relatifs ä la securite. Utilisation: dans des locaux moui 
an a demeure et non par dispositif de connexi 
iche. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5046. 


Objet: Machine a laver le linge 


Proces-verbal d’essai ASE: 
©. N’ 37880, du 20 avril 1960. 


Commettant: Tewag S. A., 60, Tödistrasse, Zurich. 
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| 

| 
| IR 
HECKER QUICK 

Typ 761 Fa. Nr. 3128 

Volt — 200 Hz 50 Watt 1480 7A 
Detaillierte Angaben Waschmasch. 
Heizung: 220 Volt — 1200 W 

Motor: 220 Volt — 280 W 


‚ption 2 


ne a laver le linge, selon figure. 
linge emaillee, avec barreau 
hant incorpore. ÄAgitateur consti- 
r un disque rotatif nervure en 
'e moulee, dispose au fond de 
we. Entrainement par moteur 
Dhase A induit en court-cireuit. 
upteur et lampe temoin pour le 
/age. Interrupteur horaire em- 
able pour le lavage. Essoreuse 
'ble ä main. Poignees isolees. 
'n de raccordement ä conduc- 
iisoles au caoutchouce 2 P+T, 
‚la machine. 

machine ä laver le linge a subi 
succes les essais relatifs a la 
te. Utilisation: dans des locaux mouilles. 


| Valable jusqu’a fin avril 1963. 
5047. 


Machine ä laver la vaisselle 


s-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37951, du 21 avril 1960. 


rettant: Novelectric S. A., 25, Claridenstrasse, 
Zurich. 


MOBIL MAID 

Geschirrwaschautomat 

Novelectrice AG., Zürich 

Mod. SP 45 Serie No. ZR 7-9432 
Spannung: 220 Volt 50 Perioden 
Leistung: Motor 700 W Heizung 575 W 
Transformator 1500 VA 2b 


Ärtion: 


ine automatique Aa laver 
isselle de menage, selon 
:. Carrosserie en töle, sur 
de roulement, avec cuve 
vage en töle d’acier. Pro- 
ır d’eau entraine par mo- 
monophase a induit en 
eircuit. Pompe de vi- 
: adossee au moteur. Bar- 
chauffant dans la cuve, 
zmaintenir la temperature 
au et pour secher la vais- 
Raccordement au reseau 
iransformateur de 220 / 
', Programmateur, vanne 
'cmagnetique pour l’admission d’eau et interrupteur 
ine avec le couvercle. Cordon de raccordement a con- 
urs isoles au caoutchouc, fixe a la machine, avec fiche 
'T. Poignee isolee. Dispositif de deparasitage incorpore. 
machine ä& laver la vaisselle a subi avec succes les essais 
fs A la securite. Utilisation: dans des locaux secs. 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
5048. 


Refrigerateur 


s-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37667, du 21 avril 1960. 


nettant: Novelectrie S. A., 25, Claridenstrasse, 
Zurich. 


ASE t. 51(1960), n° 18, 10 septembre 


Inscriptions: 
GENERAL (d ELECTRIC 
Novelectrice AG, Zürich 
Modell LB 81 
Kühlmittel Freonn2 
Nennspannung 220 V 
Nennleistung 160 W 
Frequenz 50 Hz 

Description: 


Refrigerateur ä compresseur, 
selon figure. Entrainement 
par moteur monophase A& in- 
duit en court-cireuit, avec 
enroulement auxiliaire, re- 
lais de demarrage et disjonc- 
teur de protection. Raccorde- 
ment au reseau du moteur 
bobine pour 115 V, par auto- 
transformateur ineorpore. 
Evaporateur avec enceinte 
pour tiroirs a glace et con- 
serves surgelees. Thermostat 
avec position de declenche- 
ment. Lampe ä incandescence 
avec contact de porte. Exte- 
rieur en töle vernie, interieur 
en töle emaillee. Cordon de raccordement A conducteurs isoles 
au’ caoutchouc, fixe au refrigerateur, avec fiche 2 P+T. 
Dimensions interieures: 1070x515Xx475 mm; exterieures: 
1420x690Xx610 mm. 

Ce refrigerateur est conforme aux «Prescriptions et regles 
pour les armoires frigorifiques de menage» (Publ. n° 136). 


Valable jusqu’a fin avril 1963. 
P. N’ 5049. 


Objet: Refrigerateur 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37666, du 27 avril 1960. 


Commettant: Novelectrie S. A., 25, Claridenstrasse, 
Zurich. 

Inseriptions: 
ELAN 
Novelectrie AG, Zürich 
Modell KE 100 
Kühlmittel Freon 12 
Nennspannung 220 V 
Nennleistung 85 W 
Frequenz 50 Hz 

Description: 


Refrigerateur äa compresseur, 
selon figure, pour encastrement. 
Entrainement par moteur mono- 
phase a induit en court-circuit, 
avec enroulement auxiliaire, re- 
lais de demarrage et disjoncteur 
de protection. Evaporateur avec 
enceinte pour tiroirs a glace et 
conserves surgelees. Thermostat 
avec position de decelenchement. 
Lampe ä incandescence avec con- 
tact de porte. Exterieur en töle 
vernie, interieur en matiere syn- 
thetique. Cordon de raccorde- 
ment ä conducteurs isoles au caoutchouc, fixe au refrigerateur, 
avec fiche 2 P+T. Dimensions interieures: 5360X445x430 mm; 
exterieures: 720X600xX550 mm. 

Ce refrigerateur est conforme aux «Prescriptions et regles 
pour les armoires frigorifiques de menage» (Publ. n? 136). 


Valable jusqu’a fin mai 1963. 
P. N’ 5050. 


Objet: Sechoir de linge 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 37244a, du 10 mai 1960. 


Commettant: Novelectrie S. A., 25, Claridenstrasse, 


Zurich. 
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Inscriptions: 
GLOENSSSIICRZULCHTIN 


Constructa Werk Lintorf Bez. Düsseldorf 
Typ T5 Masch. No. 7111556 

Sicherung 3 Xi5 A v 3x 380 Hz 50 
Heizung KW 6 Mot. W 150 

Exh.-Mot. V 220 W 80 


Description: 


Sechoir de linge, selon figure. 
Tambour en acier inoxydable, 
entraine par moteur triphase a 
induit en court-circuit. Entraine- 
ment de la soufflante par moteur 
monophase ä induit em court- 
circuit. Corps de chauffe consti- 
tue par des resistances boudi- 
nees, avec isolation en mica, lo- 
gees lateralement, en haut. Inter- 
rupteur horaire pour les mo- 
teurs du tambour et de la souf- 
flante. Contacteur pour le chauf- 
fage. Thermostat ajustable, 
coupe-circuit thermique, disjoncteur de protection des mo- 
teurs, interrupteur A touche de pression et lampe temoin. 
Poignee en matiere isolante. Cordon de raccordement ä con- 
ducteurs isoles au caoutchouc 3 P+N+T, fixe au sechoir. Con- 
densateur de deparasitage incorpore. 


Ce sechoir de linge a subi avec succes les essais relatifs a la 
seeurite. Utilisation: dans des locaux mouilles. Raccordement 
a demeure et non par dispositif de connexion ä fiche. 


Valable jusqu’ä fin avril 1963. 
P. N’ 5051. 


Objet: Conservateur 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37305/I, du 26 avrii 1960. 


Diethelm & Cie S.A., 15, Talstrasse, 
Zurich. 


Commettant: 


Inseriptions: 
PIHTELICIO 
Diethelm & Co. AG., Zürich 
V 220 W 200 Hz 50 Kältemittel Freon 12 
Service Tel. 051/255550 
Manufactured by Philco Corporation 
Philadelphia Pa U.S. of Amer. 
Model FH 1095 Serial 9 JD 108520 
1152, 60 Cyec. Style RA 


Description: 


Conservateur ä compres- 
seur, selon figure. Entraine- 
ment par moteur mono- 
phase ä induit en court-cir- 
cuit,avec enroulement auxi- 
liaire, relais de demarrage 
et disjoncteur de protec- 
tion. Autotransformateur 
incorpore pour le raccorde- 
ment au reseau du moteur 
bobine pour 115 V. Ther- 
mostat ä ajustement fixe. 
Exterieur et interieur en 
töle vernie. Un corps de chauffe dispose en haut du conser- 
vateur @vite que le couvercle soit bloque par le gel. Cordon 
de raccordement ä double gaine isolante, fixe au conservateur, 
avec fiche 2 P+T. Dimensions du petit compartiment: 490% 
470x445 mm; du grand compartiment: 740x460%x390 mm: 
exterieures: 1070x915Xx710 mm. Contenance utile 230 dm3. 4 


Ce conservateur est conforme aux «Preseriptions et regles pour 
les armoires frigorifiques de menage» (Publ. n° 136). 
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Valable jusqu’ä fin mai 1969. 
P. N’ 5052. 


Objet: Petit chauffe-eau aA accumula 
Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N° 37490a, du 2 mai 1960. 


Ad. Tribelhorn, Representations d’ar! 
sanitaires, Oberengstringen (ZH). 


Commettant: 


Inscriptions: 
Ja NE 
Karl Jung K.G. Elektrotechn. Fabrik 
Neunkirchen Kr. Siegen 
Type: KOWA 5 220 V 1600 W- 
Schutzart P 22 Made in Western Gert 


Description: 


Petit chauffe-eau ä accumulation, 
selon figure, avec recipient en 
verre, pour raccordement ä de- 
meure aA une conduite d’eau. Re- 
cipient ouvert en bas et place sur 
une plaque metallique avee corps 
de chauffe incorpore. Thermostat 
avec position de declenchement et 
&echelons 1 ä 6. A l’echelon 6, le 
thermostat ne declenche qu’en cas 
de fonctionnement a sec. Lampe 
temoin, batterie melangeuse avec 
col de cygne pivotable et tuyau de 
trop-plein. Cordon de raccorde- 
ment ä conducteurs isoles au 
caoutchouc, fixe au chauffe-eau, 
avec fiche 2 P+T. 


Ce petit chauffe-eau ä accumulation a subi avec succe 
essais relatifs a la securite. 


P. N’ 5053. 
Objets: Tubes d’installatien Ä 


Proces-verbal d’essai ASE: 
O. N’ 38008/I, du 20 mai 1960. 


Commettant: Fabrique de tubes de Rüschlikon S. / 
Rüschlikon (ZH). 

Inscriptions: 
TUBES PBRETEATENE org 
Tube n?°: 9 11 13,5 
Denomination: 15/10 18/13 20/14 
Tubern®: 21 29 36 
Denomination: 28/21 37/29 47/38 
PLICALENE ECI ASEV et la denomin 

Description: 


Tubes d’installation en polyethylöne facilement inflamm 
teinte orange. Les tubes n°* 9, 11, 13,5 et 16 presentent 
rieurement une rainure longitudinale. Livraison en tor 
Ces tubes ont subi avec succes les essais relatifs A la secı 
Ils sont en outre conformes aux prescriptions de qualii 


V’ASE. 


Utilisation: 


Pour pose noyee. Les tubes doivent ötre completemen 
toures d’un materiau incombustible. Leurs extremites ne 
vent pas sortir de plus de 10 cm de plafonds et parois. 
protection mecanique supplementaire n’est pas exigee 
les tubes loges dans des parois ou betonnes dans des plaf 
I n’est pas necessaire de les distancer de conduites d’ea 
de grandes masses metalliques mises A la terre. 


Les tubes d’installation de cette ex&cution porte: 
la marque de qualite de P’ASE; ils sont soumis 
des epreuves periodiques. 
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r arrete du 24 juin 1960, le Conseil federal 
‚a modifie l’article 121ter, premier alinea, de 
onnance du 7 juillet 1933 sur l’&tablissement, 
'oitation et l’entretien des installations elec- 
bs a fort courant, en ce sens que le materiel 
allation et les appareils eleetriques admis selon 
:le 121Pis doivent &tre munis d’un signe distinc- 
» securite. Cet arrete est entre en vigueur le 
»ut 1960 '). L’Inspectorat federal des installa- 
a courant fort a publie a ce sujet une com- 
cation dans le Bulletin de VASE t. 51(1960), 
» p- 803. 

t arrete necessite la revision du Reglement con- 
nt le signe distinctif de securite et de la Liste 
aateriel d’installation et des appareils elec- 
es soumis a l’eEpreuve obligatoire, ainsi que de 
iitif. La Liste comprenait jusqu’ici deux Sec- 
(A et B). Cette subdivision n’est maintenant 
justifiee, aussi cette Liste a-t-elle &t& remaniee. 
kant le le" aoüt 1960, il etait fait une distinction 
les groupes de materiel d’installation et d’ap- 
ls electriques (Materiel) suivants, en ce qui 
rne l’epreuve obligatoire et l’ohligation de 
'r un signe distinctif de securite: 


orie 1: 
ıteriel selon Section A 


‚la Liste 


orie 3: 


lkeriel selon PA dditif 


obligatoire 


ı modification de Vartiele 121ter de P’Ordon- 
s’applique apres l’expiration du delai transi- 
au materiel de la categorie 2, qui doit desor- 
porter obligatoirement un signe de securite. 
«odification prevue de la Liste rend egalement 
atoire l’eEpreuve et un signe distinctif de secu- 
pour le materiel qui figurait jusqu’ici dans 
itif (categorie 3) ou n’etait pas du tout men- 
«€ dans le Reglement. A l’expiration des delais 
ansition, la classification du materiel relative 
sreuve et au signe distinctif de securite obliga- 
sera grandement simplifiee. 


article 40, troisieme alinea, du Reglement sti- 
ıqu’il sera fixe un delai d’au moins une annee 
» qui concerne le materiel nouvellement intro- 
ıdans la Liste, delai durant lequel le materiel 
ant pourra encore etre mis sur le marche selon 
iispositions en vigueur jusqu’alors. Cette stipu- 
n sera observee pour la revision en cours de la 


wm 


avait te prevu d’emblee que le Reglement et 
iste seraient remanies lorsque cela s’avererait 
ssaire, VASE donnant ä ses membres la possibi- 
’exprimerleurs opinionsavantlamise en vigueur 
nmodifications ?). La presente communication a 


Recueil des lois federales 1960, n° 27, p. 863. 
‘c£. Bull. ASE t. 45(1954), n° 11, p. 452...456. 
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Soumis a l’epreuve obligatoire selon les 
prescriptions depuis 1954 


ateriel selon Section B Soumisäl’epreuve obligatoire apres expiration 
des delais de transition. S’il n’existe pas de 
prescriptions relatives a la securite, l’epreuve 
a lieu selon les prescriptions et regles de qualite 


Non soumis a l’eEpreuve 


 Modification du Reglement concernant le signe distinctif de s&curite 


lieu dans cet esprit. Les membres de ’ASE sont done 
invites a prendre position au sujet de la nouvelle 
teneur des cinq articles en question, ainsi que du 
projet de la nouvelle Liste. Les observations &ven- 
tuelles doivent &tre adressees par €crit, en deux 
exemplaires, au Secretariat de VASE, jusqu’au 8 oc- 
tobre 1960, au plus tard. 

Les modifications du Reglement concernent les 
articles 4, 16, 26, 40 et 41 dont la nouvelle teneur 
prevue est la suivante: 


Modifications du Reglement concernani le signe distinctif 
de securite 

Art. 4. Epreuve obligatoire, autorisation, signe distinctif 
obligatoire. Le 1° alinea doit &tre modifie comme suit: 

«Avant qu’un tel materiel puisse &tre mis sur le marche, 
l’Inspectorat federal des installations A courant fort doit avoir 
düment constate, en se fondant sur les epreuves de type exe- 
cutees par la Station d’essai des materiaux, qu’il repond aux 
prescriptions. A defaut de telles prescriptions, il sera procede 
a une Epreuve provisoire de type, completee par une epreuve 
definitive des que des prescriptions auront ete etablies. Le 
materiel ayant subi l’epreuve avec succes doit porter le signe 
distinctif de securite conformement au reglement.» 

Art. 16. Verifications periodiques. Le 2° alinea doit £tre 
modifie comme suit: 

«L’Inspectorat federal des installations A courant fort de- 
cide quand les verifications periodiques doivent avoir lieu. 


Signe de securite obligatoire 


Signe de securite non 
obligatoire 


Signe de securite non 
obligatoire 


Les intervalles normaux entre deux verifications successives 
sont de 3 ans. 

Art. 26. Obligation de porter le signe distinctif de securite. 
Cet article doit &tre modifie de la maniere suivante: 

«Tout materiel essaye par la station d’essai des materiaux 
et dont la mise sur le marche a ete autorisee par l’inspectorat 
federal des installations A courant fort doit porter le signe 
distinctif de securite specifie aux articles 27 et 28 respective- 
ment.» 

Art. 40. Liste. 

Dans le titre, les mots «et additif» doivent &tre biffes. 

Le 1°" alinea doit eEtre biffe. 

Le 2° alinea, qui sera dorenavant le 1°" alinea, doit &tre 
modifie comme suit: 

«La liste du materiel soumis a l’epreuve obligatoire peut 
etre completee ou abregee par l’association suisse des elec- 
trieciens avec l’approbation du departement federal des postes 
et des chemins de fer.» 

Le 3° alinea sera dorenavant le 2° alinea. 

Art. 41. Dispositions transitoires. L’article entier doit etre 
modifie de la maniere suivante: 

«A l’expiration des delais de transition indiques dans la 
liste, le materiel figurant dans la liste ne devra plus Etre mis 
sur le marche sans le signe distinctif de securite specifie aux 
artieles 27 et 28, respectivement. Pendant les delais de transi- 
tion, les dispositions actuelles (art. 4, 5, 121 et 123"'* de l’or- 
donnance federale) seront valables. 

Le materiel reconnu admissible, qui n’etait jusqu’a ce jour 
pas soumis A l’obligation d’etre estampille, mais qui se trouve 
deja dans le commerce, peut encore etre &coule sans signe 
distinetif de securite jusqu’au 31 juillet 1961.» 


Le titre du projet de la liste a et& legerement 
modifie par rapport a son ancienne teneur: 
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TEE EIER TUTTTEEIE EEE: 


Liste 
du materiel d’installation et des appareils electriques pour basse tension jusqu’ a 1000 V 
soumis A Epreuve obligatoire 1) 
(Article 121Pis de ’ordonnance sur les installations ä fort courant) 


| Legende des tötes de colonne: 


- 4: Publication definitive de l’ASE (Prescriptions 
1 e 1: Materiel d’installation et appareils electriques sou Colonne h cation def 
er mis A l’eEpreuve obligatoire (Materiel) securite definitives) 
5: Delai iti a 1’ iration duquel seul 
Limitation de l’obligation d’epreuve en raison des Colonne 5: Delai ‚de transition, a l’expira i 
re ensons de l’intensite de courant, de la tension, materiel estampille pourra &tre mis sur le mar 


sous reserve de l’art. 41, 2° alinea du Reglem 


ce, etc. (Limite maximum) [3 
nn (Delai de transition) 


Colonne 3: Publication de ’ASE en vigueur jusqu’äa nouvel avis 
(Prescriptions de securite provisoires) 


f LG 
il 2 3 4 5 
sein DZ ar2 } 5 Prescriptions de securite 
St Deiai de 
5 Mate£riel Lug transition 
/ Ba provisoires definitives 
En EN it ee ne wa eh Fe 1 Er Be A u Win un a a en: 
j 1. Conducteurs isoles 
2 Conducteurs rigides et souples pour canalisations fixes et 1004 
% mobile N ee ee te Bere 240 mm? 1006 a 
/ Cäble . ; Be 2 RE ee BE 1907 
Cäbles chauffants FAR. . au-dessus 
Conducteurs A haute en pour ntallanans Aerienrer de 1000 V 152 aucun 
; Conducteurs pour installations A tension reduite. . . . . jusqu’aä 50 V 148 aucun 
Y 
R 2% 6 | : 
Y 2. Tubes d’insiallation et leurs accessoires 60 mm de dia- 1013 aucun 
F : . meötre exterieur 
ü, 3. Materiel de connexion pour conducteurs 
e Boites de jonction 
4 Boites de connexion RE EN ERW 
4 Biecerporte-bornesge re er Ser 240 mm? | | 1002 | aucun 
- Serre-fils | 
N Sectionneurs de nehlre ARTE, | 
& Brrdessde miseraulanterrenr ge 95 mm? 152 | aucun 
Br 4. Coupe-eircuit & fusible | 
> Coupe-eircuitsaspouyolnormalrs rer 200 A | 1010 | aucun 
e Goupezcımeut ar srandapoU yore: 600 A 182 | aucun 
5. Interrupteurs de tous genres, tels que: 
Interrupteurs pour usages domestiques . . 2.2... | 25 A | 1005 | aucun 
Disjoneteurs de protection delignes. . .. 2... 2...) 25 A 1008 | aucun 
h Disjoneteurs pour couplage de ee Ra Veriwe 200 A 143,152] | aucun 
a Appareils de commande . . . . ee en re € 25 A 119 aucun 
[% Interrupteurs pour usage industriel . . } 
| ee e 
d Disjoneveurs de protection.de lisnes re a 11977158 nz 
24 Contacteurs . . . SONS EEE. Sa Re 200 A 129 1.7.1961 
k Interrupteurs Dre are een | 
Regulateurs : 60 A 119 |7 1971900 
Cr Dispositifs de kürete eontre Te hun: nel de | 
” chauffe-ea were ee Re Se 60 A | 119 aucun 
? 6. Prises de courant et connecteurs pour usage domestique et 
! industriel 
Prises de courant . 
Connecteurs : 
4 Prises multiples 80 A | 1011, 1012 aucun 
Bouchons-prises 
7. Douilles de lampes 
Douillesaävis . . RE et u en a \ 
Douilles ä baionnette EEE 25 A 1009 aucun 
Douilles pour lamıpes soflittes. ES ) 
Douilles pour lampes A fluorescence . . . . 2. 2 220... 4A 1009 aucun 
Douilles pour lampes ä d&charge gazeuse . . . 2... au-dessus 152 1. 7. 1961 
2 
8. Transformateurs de faible puissance 
Transformateurs ä haute et ä basse tension. . . . . .. ee | 
Transformateurs pour jouets . . . . SEN 3 kVA 1003 aurun 
Appareils a 2 % : 
. a ils auxiliaires pour lampes A decharge ; gazeuse . . 3 kVA 1014 aucun 
. Condensateurs ; 
314 Var 1016, 1017 aucun 
10. Redresseurs de faible puissance . . . . 2.22... 3 kVA 152 | 
z ey 2 $ | aucun 
11. Materiel antideflagrant 
A An nctallatı 2 e dä r \ 
Al d etelanien et appareils antideflagrants. aucune 1015 aucun 
12. Appareils d’eclairage 
Baladeuses 
ET. aucune 
Luminaires me& talliques de table, lampadaires. a Ei | Se rege 
Luminaire pour lampes ä Auoreasence ER. «| aucune 152 | aucun 
') Teneur du... (Date de l’approbation) 
890 (D2]) 
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4 


Mat£riel 


Appareils electrothermiques pour usage domestique et in- 
dustriel, tels que: 


Foyers de cuisson . 

Appareils de tous genre Dear cuire, or et fire. 
Chaudrons agricoles . ; 
Chauffe-plats 8 

Thermoplongeurs . 

Machines ä cafe 

Chauffe-eau ä accumulation 
Chauffe-eau instantanes . : 
Appareils pour le chauffage de oe z 
Tapıs chauffants 

Chancelieres ; 

Coussins chauffants . 

Manteaux chauffants 

 Fers ä repasser . 

Corps de chauffe pour fs ä repasser 
Sechoirs . 

Etuves : : 

Couveuses et eleveuses 

Fers ä souder 


Machines electro-domestiques, telles que: 
| Aspirateurs de poussiere . 
Cireuses . . 

Machines ä ea 
Ventilateurs de table 
Batteurs-melangeurs 
Machines ä laver 
Essoreuses . 

Calandres : 
Machines de bureaux 
Caisses enregistreuses 


r 


Machines @lectro-domestiques avec SE RR le que: 


Machines ä laver 
Sechoirs ä linge 
Seche-mains 
Repasseuses 


|- Appareils domestiques . erraten, tels que: 
Refrigerateurs 

Conservateurs ; 

Distributeurs automatiques des aliments. 
Conditionneurs . 


I- Outils A main de tous genres, tels que: 


Perceuses 
Fraiseuses . 
Affüteuses . 
Raboteuses 
Scieuses . 
Tondeuses . a 
Pistolets a peinture . 
Appareils ä souder a Ne 
. Machines transportables ou le pour les metiers, tels 
que: 
Pompes 
Compresseurs 
Centrifuges 
Machines ä traire . 
Pervibreurs ä beton . 
.. Jouets electriques 
.. Appareils a haute tension 


Appareils pour clötures &lectriques 

Brüleurs ä mazout ee, EN: 

.. Appareils pour le traitement de la peau et des cheveux, tels 
que: 

Rasoirs 

Tondeuses . : 

Chauffe-fers ä friser 

Douches ä air chaud 

Appareils a permanentes 

Appareils de massage 


®) Commission Internationale de Reglementation en vue de 
‘Approbation de l’Equipement Electrique. 


ASE t. 51(1960), n° 18, 10 septembre 


Limite 
maximum 


10 kW 


10 kW 


200 1 
10 kW 


10 kW 


10 kW 


aucune 


aucune 


aucune 


10 kW 


aucune 


aucune 


6 kW 


aucune 


aucune 
aucune 


aucune 


Prescriptions de s&curit& 


provisoires 


126, 134 
133, 145 


152 


152,127 


140, 152 


139, 188 


152, 188 


188 


152, 188 


136 


1003, 188 


188, 152 


106, 149 


CEE 6?) 
152 


188, 141 


definitives 


Delai de 
transition 


aucun 


aucun 


aucun 


aucun 


aucun 


aucun 


17721961 


aucun 


aucun 


aucun 


eo 


aucun 


aucun 


1.7.1961 


7.1961 


(D22) 891 


3 


4 


A 


Mate£riel 


22. Appareils de telecommunication utilisables par des per- 
sonnes non competentes, tels que: 


Röcepteurs de radiodiffusion et de television . 
Emetteurs-recepteurs d’amateur 

Telescripteurs : 

Appareils d’ enregistrement « et de reproduetion de la parole 
et de la musique i : 

Appareils pour Installations, de haut- parleurs : 
Amplificateur 

Appareils pour installations 2 a signaux - lumineux, a’ horloges 
et de securite. : 6 

Appareils einematographiques de chambre i 

Appareils @lectroniques de manauvre . 


23. Appareils medicaux de tous genres, tels que: 


Appareils d’endoscopie 
Appareils de massage . 
Appareils sudorifiques . 
Electro-aimants pour yeux. 
Appareils de diathermie . 
Appareils electrogalvaniques . 
Inhalateurs 8 
Appareils d’irradiation 
Appareils ä rayonsX . 
Sterilisateurs . $ 
Fraiseuses de dentistes 
Lampes frontales . 5 
Appareils de mesure du rayonnement . 
Dosimetres. 


(D 23) 


— 


Limite 
maximum 


3kVA 


10 kW 


Prescriptions de securite 


provisoires 


157,112 


152 


definitives 


Delai de | 
transition | 


Bull. SEV Bd. 51(1960), Nr. 18, 10. Septemb) 


SOLIS-Kaffeemühle 


nur 
Fr.25.80 


neuzeitliche elektrische Schlagmühle mit hervor- 
ragender Leistung, bewährte SOLIS-Qualität. Prak- 
tisch und hygienisch im Unterhalt, da Mahlbecher 
ohne jegliche Schrauben und Nieten. SEV-geprüft, 
Doppelisolation, lieferbar in verschiedenen moder- 


nen Farben. 
Die erstklassige Hochleistungs-Kaffeemühle für die 
Anspruchsvollen zum populären Preis... und trotz- 


dem mit dem bekannt hohen SOLIS-Rabatt! 


JLIS-APPARATEFABRIKEN AG. ZÜRICH 6/42 Sins ® 


N 


III 
am 


u 


Se 
A 


en 2 o 
Ka 


| A | 


=) 
U 


Fr 


ja 
a 


RSISS 
ISIS 


G 


Eichstrasse 29 Glattbrugg/ZH Telephon 051/83 69 66 


Kunststoff-Dübel lösen alle Befestigungsprobleme 


TUFLEX-Dübel S 


Randloser und schlagfester Nylon-Dübel für Normal- und Durchsteckmontage. 
Dank neuartiger Drehsicherung ungewöhnlich grosse Haltekraft in allen Bau- 
stoffen. Einfache Lagerhaltung, da nur 4 Durchmesser für Schrauben, Haken, 
Nägel von 21% bis 10 mm. 


TUFLEX-Schwerbefestigungsdübel 


Dübel mit alterungs- und witterungsbeständiger Plastic-Spreizhülse und 
konischer Mutter aus Kunststoff oder Messing. Beim Anziehen der Schraube 
wird die Mutter in die Dübelhülse hineingezogen; dadurch wird eine feste 
Anpressung in der Tiefe des Bohrloches erzielt, die auch beim späteren Ent- 
fernen der Schraube erhalten bleibt. Wichtig: Sie haben deshalb ein immer 
wieder verwendbares, festes Gewinde im Mauerwerk. Lieferbar für Maschinen- 
schrauben von M 4 bis M 16, für Holzschrauben von 4 bis 10 mm. 


TUFLEX-Kippdübel 


Sichere Montagen an dünnen Wänden und an Hohldecken, bei denen die 
sonst üblichen Dübel nicht mehr anwendbar sind. Lieferbar für Maschinen- 
schrauben M 4 und Holzschrauben von 4 mm. Einfachste Montage mit durch- 
dachter Zentriervorrichtung. 


Verlangen Sie bitte Muster und Preislisten. 


DS} 
a 


Der führende 
Schweizer Vollautoma! 
der Mittelklasse 


Einfachste Einknopf- 
bedienung. Zweibad- 
Waschverfahren und 
Durchlaufspülung: Gutes 
Flottenverhäitnis 
Fassungsvermögen 3% 
bis 4 kg Trockenwäsche. 
Trommel, Bottich, Boiler 
und Abdeckung aus 
Chromnickelstahl -18/8. 


Bei Installation auf ( s 
mobilen Sockel keine 
Bodenbefestigung nötig. { 


SEV-geprüft — SIH-emp- 
fohlen. Adora-Automat 
(ohne Boiler) Fr. 1875.- 
Adora-Diva Vollautomat 
(mit Boiler) Fr. 2265.- 
Verzinkerei Zug AG, Zug 


COMPTOIR SUISSE: Halle 4, Stand 402 


ACCUMULATEURS 
STATIONNAIRES AU PLOMB 
pour centrales &lectriques, 
centraux telephoniques, etc. | 
STATIONARE | 
BLEI-AKKUMULATOREN 


für Elektrizitätswerke, . LE | 
Telefonzentralen, usw. | 


26 


OCKEN- 
‚EICHRICHTER 
-STINGHOUSE 


TINGHOUSE 
ISEN+SIGNALGESELLSCHAFT AG 
| /EFFINGERSTRASSE 35 

ILUNG GLEICHRICHTER 

FON 031/244 67 


INTERMETALL 


TUNGSRAM- 
PNST für Elektronik 


Rauscharme Transistoren 


Ge-Micro-Miniatur-Typen 


Gehäuse © = 3 mm, Länge = 4 mm >» 
Verlustleistung: 30 mW 


OC 361 ß= 41 (82... 50) orange 


0C362ß = 65 (50... 80) blau | Rauschfaktor 


0C 363 8 = 100 (80 ...120) grau | F=+(<ndb 
Ge-Miniatur-Typen 
Gehäuse @& 3,7 mm, Länge 7 mm > 


OC 360 ß= 41 (32... 50) orange 


0C 360 8 = 65 (50... 80) blau | Rauschfaktor 


OC 360 B — 100 (80 ...120) grau | F=5(<T) db 
Auch lieferbar mit F<5 db 

Ge-Normal-Grösse 

Gehäuse @ 5 mm, Länge 8,5 mm > 


OC 306/1 B= 40 (80... 50) 


0C 306/2 ß = 65 (50... 80) | Rauschfaktor 


OC 306/3 ß = 100 (80 ... 120) | F=5(<7)db 
Silizium-Typ 
Gehäuse & 5 mm, ‚Länge 8,5 mm > 


OC 466 ß = 30 (>20) Rauschfaktor F=8 (<9) 


Anwendungsbeispiel: 


nächst. rufe 
1 d (Etage sumant 
\ 


ea 
FIRA=2KN 


Mikrophonverstärker 


TUNGSRAM AG Carouge/Genf 


Verkaufsbureau Zürich 27, Postfach 347 
Telefon (051) 27 32 55 Sr 


in schwarz 
braun 
weiss 

grau 
creme 
leuchtend 


Ersparen Sie sich 


kostspielige Unterhaltsarbeiten an 

Ihren Eisenbauwerkteilen durch eine I 
l 
Verzinkung im Vollbade 


in der Praxis tausendfach bewährt 
und von den Fachleuten anerkannt als | 
bester Rostschutz 


Verzinkereiwerke 


AG.KUMMLER& MATTER 


DÄNIKEN SO Telephon (062) 6 11 54/55 


Kurz-, Tief- und Langbäder — Grosser Lagerplatzi 


formschön bequem mit 
elegant einer Hand zu |) 
bedienen 
leicht 


anzuschliessen 


Zwischenschalte | 
| 
Tschudin & Hed A 

| 


Elektrotechn. Fabrik & Kunstharzpresswerk 
Basel Holeestr 149 


RÄTESICHERUNGSHALTER 


und 


SIGNALLAMPE 


in einem Bauelement zusammengefasst 


x 


S 


784 


Pa 


So 
Ss 
24 


SZ 
a 


2 
I 


esicherungslampe FEL, 2...500 V, max. 10 A 
Isehtet bei unterbrochenem Schmelzeinsatz 


500 V, max. 10 A 


srungssignallampe SIL, 2.. 
| ichtet bei intaktem Schmelzeinsatz 


Typen sind für Schmelzeinsätze 5x20 mm 
ad zeichnen sich aus durch: 


3rationsfesten Bajonettkopf 

ichtung zwischen Kopf und Sockel 
ardrehungsschutz durch'D-Flansch 

ı Loch-% nicht grösser als bisherige Halter 


H. SCHURTER AG 
Fabrik elektrotechnischer Artikel 
Luzern, Telefon 041/310 41 


bis 15 % Brennstoffeinsparungen 


as 


nun 


HEIZUNGSREGULIEBUNG 


D 


| 


yo. 


| 
N 


SIGMA-Junior 


Die automatische 
witterungsabhängige 
Zentralheizungs-Regulierung 
für Kleinbauten 


a 


I. 


S@SG@SGSGSGSZSZS 


nn 

a2 
DSG GSDSDSD 
& ZNZS 
DE 


Keen wlan 
as REN 


essen, 
BE 


KCDA der 


u 
we, ko 


AS ESDO 
> 2 2S2S 
x N 


De 


SG 


SIGMA-Junior steuert 
Ölfeuerungen oder 
Motorventile 


Seine Reguliereigenschaften 
entsprechen denjenigen - 
des seit Jahren 
hervorragend bewährten 


| IGMA 


LANDIS & GYR AG. ZUG 
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«AGRO» Anschlussnippel 
isoliert aus schlagfestem 
Kunststoff, gewindelos, 
wasserdicht. Lieferbar für 
sämtliche Elektrorohre 
und Metallschläuche. 


M 
IN] 


ER 7777, 
Nest 


RI 


ig iiserer. 


EEE s 
RSTIIS 


«AGRO» brachte die ersten gewindelosen, wasserdichten vom SEV geprüftı 
Verschraubungen für Eiektrorohre auf den Schweizer Markt. 


In Qualität, Form und der Weiterentwicklung stets voran. 


Servo-Verstärker 


Baukastenmässige 
Ausführungen 


Kombination 
von Motor, 
Tachogeber 
und 
Getriebe 


CONTMIRANVES AR 


Zürich-Seebach 


Schaffhauserstrasse 580 


Bei Spezialfällen wenden Sie sich bitte an uns, wir beraten Sie gerne. 


Verlangen Sie unsere neuerstellte Konstruktionsliste. 


«AGRO» Produkte sind Schweizer Erzeugniss 


«AGRO» A.GROSSAUER  Elektrotechnische Artikel 


Hunzenschwil Telephon 064/343 


Dekaden- 
Schalter 


Dekadisch aufgebauter 
Stufenschalter 


ea a den 


SIEMENS 


: Drähte von Imm? bis 16mm? können dank den elek- 
Sizten Schneidebacken mühelos abisoliert werden. Die 
wird durchgeschmolzen und die Form der Schneide- 
»thindert das Einschneiden der Leiter. 


ische Heizung der Schneidebacken ist für den Dauer- 
Srgesehen und für eine Spannung von ca. 9— 12 Volt 
ı welche von einem Kleintrafo geliefert wird. Die er- 
> Heizleistung. kann mit dem am Trafokasten befind- 


Aknopf stufenweise eingestellt werden. 


Sie bitte den ausführlichen Prospekt. 


SIEMENS 
RIZITÄTSERZEUGNISSE AG 


Zürich Bern Lausanne 


Generalvertretung für die Schweiz der 


>-SCHUCKERTWERKE AKTIENGESELLSCHAFT 


Berlin Erlangen 


für 
ideales 
Licht 


i u 
d® HUCO AG, Leuchtenfabrik, 
Münchwilen TG Tel.(073) 6 07 22 
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JAND«- 


<> Patent angemeldet 


Wieder eine neue Pionierleistung 
von Jansen 
JANOflex - 
das unbrennbare Kunststoffrohr 
von maximalster Biegbarkeit 


Mit JANOflex können engsie Radien ohne 
Querschnittsverengung spielend leicht ge- 
bogen werden. JANOflex ist deshalb das 
ideale Rohr für Hohldecken und nachträg- 
liche Unterputzverlegung von Leitungen. Mü- 
helos lassen sich Dränte einziehen. JANO- 
flex ist federleicht und garantiert absolute 
Dichtheit. 

Kurz gesagt: Das Elektro-Rohr für univer- 
sellen Einsatz! 

JANOflex ist SEV-geprüft und vom Stark- 
strom-Inspektorat für jegliche Unter- und 
UÜberputzverlegung zugelassen. Lediglich in 
Betonböden oder -decken muss JANOflex 
während der Montage mechanisch geschützt 
werden. 


Verkauf durch die Grossistenfirmen der 
Elektrobranche. 


JANSEN & Co. AG., Oberriet/S 
Stahlröhren- und Seen Kunststoffwerk 
Telefon (071) 78244 / Telex Nr. 57159 


HONEYWELL 


Wählen Sie Accu-Data || 


den neuen Honeywell ri 
spannungs-Verstärker, | 


wenn bei grossen 
Störspannungen... 


Meßsignale von 
0,1 mV bis 100 mV 
erfasst... 


und verstärkt 
werden müssen. 


i 
- 


Accu-Data llistvolltransistorisiert und netzgespies 
Frequenzband 0...20 kHz. Hochohmiger Eingang. 
Ausgang + 2 V/50 mA, zur Speisung von schr 
schreibenden Lichtpunkt-Oszillographen, Magnet 
bandspeichern und Analog/Digital-Konvertern. | 
Verlangen Sie bitte ausführliche Unterlagen und 
eine unverbindliche Demonstration. 


Honeywell ac 


zZ. U ralscah Beasszenl 


Bern Gen 


Erfahrene Fachleute der Elektrotechnik und 
Maschinenkonstrukteure schätzen als Einbauelemente die 


Permanent-Magnete 


wegen ihrer bekannten 
Konstanz und,wonötig, 
hohen Leistung 


lardtypen in grosser Auswahl ab La- 
verlangen Sie Dimensionentabelle. 
re Formen und Grössen bei Mengen- 


fauf Anfrage. 


Die schaltbaren «Eclipse» 

Gelenk-Magnete Nr. 922 

mit je einer Prisma- und Flach- 
Aufspannungbilden einen weiteren 

Beitrag zur Rationalisierung vieler 

Arbeiten, z.B. beim Schweissen, 

Konstruieren, Montieren, Anreis- 

sen, usw. dank der vielseitigen Magnetfuss-Tastuhren- 
Verstellmöglichkeiten. ständer.3versch.Typen 


Werkzeuge und R.SPENG ER ZÜRICH 


magnettechnische 
Geräte Ausstellungsstr. 80 Tel. (051) 425858. 59 


sen Herbst und Winter 


den es wieder Aber- 


sende sein, die einen 
RSTER Elektro-Oel- 


ator anschaffen. Sind 


für die grosse Nach- 


je, die durch planmäs- 


> Werbung noch geför- 


wird, gerüstet? 


AKTIENGESELLSCHAFT HERMANN FORSTER ARBON 
Tälston 071/4 7833 -Verkaufsbüro Lausanne: Rue de Geneve 95, Telefon 0217/2557 12/13 
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Schaltuhren Schaltschütze 
Fernschalter Kontaktwerke 


Zeitrelais Temperaturregler 


Fern- und Zentralsteuerungen 


Netzkommando-Empfänger. 


Spezial-Handschalter für elektrische 


Antriebe und alle Schaltkombinationen 


Fuss-Schalter Endschalter 


Steuer-Druckknöpfe 


G 675 


FR. GHIELMETTI & CIE. AG 


© Fabrik elektrischer Schaltapparate 
Solothurn (Schweiz) Telephon (065) 243, 


Mehr als 50 000 Stunden 


brennen Cerberus Signalglimmlampen mit gleichbleibender Leuchtkraft: dies ent- 
spricht 6 Jahren Dauerbetrieb. Dank der erstauniichen Lebensdauer war es möglich, 
Signalglimmlampe und Einbaufassung zu einer kompakten Baueinheit zu kombinieren, der 


Einbauglimmlampe SGF 


Einfachste, zeitsparende Montage durch Eindrücken In eine Bohrung, kleine 
Einbaumaße bei großer Leuchtfläche, günstiger Preis dank fester Kombl- 
nation von Lampe und Fassung sind die wesentlichsten Vorteile der SEV 
geprüften Einbauglimmlampe SGF. 


Spannungen: 220 V- mit eingebautem Vorwiderstand, 380 und 500 V 
mit Zusatzwiderstand. 


Kräftige Leuchtfarben: klar, opal, rot, grün, gelb, blau 


Abmessungen: Lampendurchmesser 16 mm, Frontringdurchmesser 
25 mm, Montageloch 21 mm, Einbautiefe 43. mm. 


Für besonders exponierte Stellen eignet sich die Type SGFF mit flacher Front, die ebenfalls in 
allen Farben erhältlich ist. 


2: Weitere Cerberus Signalglimmlampen mitlanger Lebensdauer: 
Typen SG (Sockel E 14) SGB (Sockel B 15). Mit größerem Durchmesser und erhöhter 
CERBERUS Leuchtkraft: GSG (® 26 mm, Sockel E 14) und GSGB (® 26 mm, Sockel B 15). 


ELEKTRON ENRÖH REN Verlangen Sie ausführliche Unterlagen und Musterlampen! 
Cerberus AG, Männedorf, Telephon (051) 741555 
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Guss-Schilder 


für Elektrizitätswerke 


| 
A 
Unsere Schilder zeichn 
aus durch eine sehr 
Gravur des Modelles 
einwandfreie Oberflä Rx 
; handlung. | 
In vielen Zweigen der Elektroindustrie ER 
haben Magnet-Werkstoffe eine Verlangen Sie uns P 
% 


'esentliche Bedeutung. prospekt Nr. 101 


sere in jahrzehntelanger Arbeit 


bnnenen Spezialerfahrungen bei der 
shung, Entwicklung und Herstellung 
ognet- Werkstoffen werden auch 
r Lösung vielgestaltiger Probleme 
cen sein. 


terte oder gegossene Dauermagnete 


erformte u. stanzbare Dauermagnete 


Fmagnete, 
stellt auf Oxydbasis (Ferrite) 


reug und Bauteile aus magnetisch 
en Legierungen 


eug und Bauteile aus magne- 
weichen, auf Oxydbasis her- 
IIiten Legierungen (Ferrite) 


e) 


Hans Meierhofer - Mellingen 
ED. KRUPP WIDIA-FABRIK Schilderfabrik AG - Tel. (056) 34141 


g für die Schweiz: WALTER MARITZ, BASEL10 25 
ınstrasse 30 » Telefon: (061) 239955 


@  J.HUBER+CIE. Al 


SCHALTER 


Der neue ®Leuchtschalter 


Nicht nur Schönheit, Zweckmässig- Nur um die Glimmlampe teurer als 
keit und technische Weiterentwick- ein gewöhnlicher Schalter. 

lung, sondern Sicherheit und Pat. 

Bequemlichkeit verlangen 

die heutigen Anforderungen. 
Für diese Einheiten verdienen un- 
sere Produkte volle Anerkennung. 


Monatlicher Stromverbrauch 0,3Rp. 
Glimmiampe E10 


Als weitere Neuheit: 

Dieser Leuchtschalter wird für Un- 
terputzmontage (wie Abbildung) in 
den Schemas: 

0/02P/1/3 und 6 mit kombinierter 
Steckdose 2P + E mit Schutzkon- 
takt für Räume mit unbeschränkter 
Zulassung transportabler Appara- 
te geliefert. 


H.Amacher 


&@ 
w 
par] 
w 
E 
a 
(2) 
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WÜRENLOS zwischen Baden + Zürich TEL. (056) 35 


Der leuchtendeLichtkno 
im finstern Treppenhaus 


Verlangen Sie unsern Spezial Prospekt ü 
das Leuchtschalterprogramm. 

Dieser zeigt Ihnen noch mehr Typen und de 
Anwendungsmöglichkeiten. 

Monatlicher Stromverbrauch 0,4 Rappen 
Glimmlampe E14 


Fabrik für elektris« 
technische Appar: 
Lettenweg 76 

Telephon 061/391 


Allschwil 


GERMANIUM 


una SILIZIUM 
LEISTUNGSGLEICHRICHTER 


1 Hütchenform für 700V, 0,4A 

2 Hochspannungsgleichrichter 

für 4,5 kV, 50 mA 

3 Brückenschaltung mit Kühlblechen 
4 Hütchenform für 500 V, 3A 

5 Hütchenform für 500 V,8A 

6 Hütchenform für 500V, 20 A 

7 Hochstromtyp für 40A, 

unbelüftet 


7 G 
#823. GGG 
Zürich 27, Postfach, Telefon 051/255910 


| Batterien für Elektrofahrzeuge 


Accumulatoren-Fabrik Oerlikon 
ZÜRICH 50 Tel. (051) 46 84 20 


mit Bureaux und Werkstätten in 
Aausanne, Genf, Lugano, St. Gallen, Luzern, Biel und Chur 


ELSOLD-LÖTZINNDRAHT SCHONT D4E KUPFERSPITZZ 


ELSOLD ist aus reinsten Metallen hergestellt 


e" 
ELSOLD fliesst rasch und bindet schnell 
‚ELSOLD ist absolut korrosionsfrei 
(von der PTT geprüft) 
& 


Verlangen Sie Unterlagen und Preise 


24 27 r 
Kupferspitze nach ca. 1400 nach ca. 25000 
ungebraucht Normallötungen Lötungen mit ELSOLL 


SAUBER + GISIN AG - HÖSCHGASSE 45 - TEL. 051 348080 - ZÜRIC! 


| Saubere, dauerhafte Änschrifter 


geben Ihren Anlagen den letzten Schl 
Dank der 


mess Bra 


und unseren gravierbereiten 
FORMICA-SCHILDERN können Sie alle Ihre 
Bezeichnungsschilder rasch und billig anfertigen. 


RIWISA-Kunststoffe sind kostensenkend Bedienungselemente 

im Apparatebau und in Qualität und Aus- WWPlexigum metallisiert 

sehen jedem anderen Werkstoff eben- MAHPOP; HCOPfarbig 
3 bürtig. Teile für höchste Ansprüche sind suegeat 


EIER Zahnräder in hoch- 
unsere Spezialität. wertigem Nylon 


*GRAVOGRAPH ist der ideale Gravierapparat für ı 


x ö RIWISA AG Elektrizitätswerk, das Installationsunternehmen ‘und 
HÄGGLINGEN AARGAU TEL 057 73333 städtischen Betriebe. 
£ * Das neue Modell IM ist auch für den kleinen Betr 
3 erschwinglich. 
Prospekt Nr. 4 oder unverbindliche Vorführung durch 
nn Hans Straehl, Murten FR, sottheitstr. 11, Tel. 037/721 
| 
AEREER, et i 
wi 7 
7 NEUCHATEL 
Y G TELEPHO er 
7 5 NE (038)‘+5 21 90 
Ä „& 2 
u 
9 
% 


Diagrammrollen, Blätter und Scheiben für Reaistrieri 

R gistrierinstrumente 
SKALENAUFDRUCK, Text und Längslineatur nach Wunsch 
Ausführung in höchster Präzision auf modernster Maschine 
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a. 


"Abzugsprobleme, hier die Ideallösung: 


I00D5-Dach- Ventilatoren 


Ein guter Tip 
für den Fachmann: 


WOODS -Dachventilatoren sind 
bei Industriebauten in sehr vielen 
Fällen die einfachste und gün- 
stigste Ventilationsart. Hohe Lei- 
stungsfähigkeit, absolute Be- 
triebssicherheit ohne den Ein- 
bau von kostspieligen Luft- 
kanälen. 


öt 


Weitere Vorzüge: 
Preiswürdig, keine grossen 
Montagespesen 

Type bis 48000 m?/h Förder- 
leistung 

schöne, wetterfeste Aus- Leistung mit Regulator ab- 
oo für Flach-, Schräg- und stufbar 

#,-Aufbau: Absolut ruhiger Motorengang 


—s 


Meer». : | 
N EEE 
E 


rungen Sie heute noch Prospekte und ausführliche Offerte über 
MDS-Dach-Ventilatoren ... Qualitätsprodükte der grössten Ven- 
eren-Fabrik Europas. 


A.WIDMER AG, ZÜRICH 3 vercsnaseos2. 
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RECHAUDBATTERIE 


vhaudbatterie 


hutz d> 88757 d> Patent 
öndische Patente angemeldet 


}reckmässigen 


em geschmackvollen 
use vollautomatisch 
isch aufgeheizt 


:5eichern die Wärme N } 10 Pla 
\\e Benützungsdauer Vier Typen mil 2,3, 5 un en 


ur * 
95 Minuten Verlangen Sie unverbindliche Vorführung 


ÄHRIK FÜR ELEKTROTHERMISCHE APPARATE 
Ü.L LÜSCHER, TÄUFFELEN-BIEL, TEL. (032) 73545 


BAG Bronzewarenfabrik AG Turgi 
Lichtveredlung - 
| wir lösen jedes Beleuchtungsproblem 
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re Un 000 
«NEUBERGER» Wärme- & Trockenschränke 


Labor- und Fabrikationsmodelle für variierbaren Umluft- 
und Frischluftbetrieb. Exakte Temperaturregelung auf 
+0,5°C im Standardbereich 80°-200°C (andere Bereiche 
als Sonderfertigung). Spezialausführungen für Tropen- 
festigkeitsuntersuchungen von elektr. Bauteilen und Ge- 
räten USW. 


Verlangen Sie techn. Unterlagen und Beratung durch: 


J.KASTL,Dietikon/ZH Tel. (051) 88 85 88 


Hochspannungsgleichrichter 
mit Selen- oder Glüh- 
kathodenventilen 


Selen-Hochspannungsventlle 


Transportable Gleich- 
richteranlagen bis 500 kV 
für Kabelprüfungen 


Spezial-Transformatoren 
und Drosselspulen für Hoch- 
und Niederspannung 


Leistungs-Transformatoren 


Messwandler für 
Hoch- und Niederspannung 


Wir liefern auch Prüfanlagen 


«Bulb-Saver» Schaltappara 
zur Herabsetzung des 
Lampenverschleisses 

von Strassenbeleuchtungen 


Kran- und 
Hebezeug- 
motoren 


Gross-Elektrofilter 
Prüftransformator 


50/100/200 kV 40 kVA 


samt Zubehör in 
allen Normal- und 


SFT HANS KULLAR., DERENDINGEN/SL 


a II 5 


E.M.B. ELEKTROMOTORENBAU AG. 
Tel. (ot) at1sso BIRSFELDEN Basel/Schweiz 


Elektrische Apparate 
Büro Steinmattacker Telephon 065 - 367 X 


Die ideale Friteuse für jede Küche 


Mehr als 60 Konstruktionsmöglichkeiten, mit Behältern von 2 bis 25 Liter, von Fr. 142.— 
bis Fr. 3490.—. SEV-geprüft. Ein Jahr Garantie. 


Vorteilhafte Mietbedingungen — Auf Wunsch Zahlungserleichterungen — Referenzen 
zur Verfügung — Verlangen Sie Offerte oder unverbindliche Vorführung. 


Wir stellen am diesjährigen Comptoir nicht aus, gewähren Ihnen jedoch den nor- 
malen Ausstellungsrabatt für sämtliche Bestellungen, die uns direkt zugehen. 


ARO;:: 


LA NEUVEVILLE 
Telephon (038) 7 90 91/92 


EEE 


N 


BERNSTEIN |- Qualitäts - Werkzeuge 


Das hinterste Ding 


muß verwertet werden! Den Erlös aber 
bewahren viele Geschäftsinhaber nutzlos 
zu Hause auf.- Wer klug ist, rechnet auch 
hier. Bringen Sie Ihre Einnahmen zur 


Bank: Bei uns tragen sie Ihnen Zinsen Verschiedene Werkzeugtaschen, 10-, 18- und 24-teilig 
ein, zusätzlichen Gewinn. Fernseh-Service-Koffer «Boy» 50-teilig 
| ; Einzelwerkzeug 
I Ein Bankkonto lohnt sich. Verlangen Sie den Spezialprospekt 
GENERALVERTRETUNG FÜR DIE SCHWEIZ: 
SCHWEIZERISCHE 
VOLKSBANK  aen.. Engroshaus der Elektroindustrie 
HUN Bleicherwegö5a Tel. (051) 270227/278555 
N Zürich 2 


Aktien-Geselischaft 


chtung Starkstrom ! 


t:hützen Sie Ihr Personal vor Starkstrom-Unfällen mit 


s;CHUTZ-TRANSFORMATOREN 


nach SEV-Vorschriften 


Heute noch anfragen, morgen kann es zu spät sein! 
Tragbare Modelle bis 2000 VA 


teilweise ab Lager lieferbar. 
Für andere Ausführungen und Leistungen verlangen Sie eine Offerte. 
Im weiteren fabrizieren wir: 


Handlampentransformatoren, Spannungsstabilisatoren, 
Kleintransformatoren aller Art. 


KNOBEL ENNENDA 


: Elektro-Apparatebau F. Knobel & Co. Ennenda / Tel. (058) 5 2855 


Verkaufsbüro Zürich: Limmatstraße 73, Zürich Briefadresse: Postfach Zürich 91 
Tel. (051) 428855! 56 


4] 


ASTRON A.G. KRIENS (LU) 


Strömungswächter 
Typ FS2 


überwacht zuverlässig das Arbeiten 
Ihrer Ventilatoren 


Ein bewährter Apparat mit Detail- 
verbesserungen im neuen Gewande 


Lieferbar ab Lager 


F. SPRING AG 
Fabrik elektrischer Apparate 


Wettingen schweiz) Telephon (056) 6 66 88/89 


GLATTBRUGG/ZCH-TEL.(051836222 
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IVA 

Magnet- und Motorventile '/2' bis 
Solenoidventile 'Ja" bis 1" 
Spezialtypen für Leuchtgas, sowie 
schlagfreies Abschliessen von Wi 
serleitungen. 


Photozellen-Flammenwächter für | 
dustrie- und Hausölbrenner. 


Elektronische Timer, Lichtschrank 
Kontaktschutzrelais. 


W.IMOBERSTEG, dipl.Ing. 
Fabr. elektrischer Apparate 


Nussbaumen bei Baden 
Tel. (056) 27779 


24 Jahre 


STABA Qualitätstransformatoren 


Wir bauen nunmehr alle 2- und 3phasen Transfor 
matoren, Magnetische Verstärker, Niederfrequenz 
und Zündtransformatoren mit dem hochwertige: 
korngerichteten Transformatorenblech, in Va 


cuum imprägniert. 


@® Reduzierte 


Abmessungen 


@® Erhöhter Wirkungsgra 


® bei gleichen Preisen 


EA ELEKTRO-APPARATEBAU A| 
COURTELARY (J.h.) Tel. (039) 43455/5 


BERGER» 


pie GUTOR-NORM-KASTEN 


| rden ohne besondere Zwischenstücke zu gekapselten 
Itterien zusammengebaut. 

Kibst bei größeren Abmessungen sind die aus Stahl gebau- 
' Blechkasten verhältnismäßig leicht und besitzen hohe 
tchanische Festigkeit. 


"eiangen Sie bitte unseren Prospekt BV 11 


IUTOR Verteilanlagen AG., Dottikon AG 


vlaion (057) 732 99 und 733 54 


Helles Licht 
mit 
Schweizer 
Wolframdraht 


(©) LO R i A Glühlampenfabrik 
GLORIA AG 


Aarau 


POUR ESSAYER DES LAMPES TSF 


veuillez demander nos prospectus et conseils sur les lampe- 
metres et autres instruments de mesure de la marque «NEU- 


J. KASTL, DIETIKON (ZH) Tel. (051) 88 85 88 


Vorschaltgeräte für 


Fluoreszenz- und Gasentladungslampen 
EXTRA-Starter für Fluoreszenz-Lampen 
Einphasen- und Drehstromtransformatoren 


/ H. Leuenberger 


elektrische Apparate 
Oberglatt/ Zürich, Tel. 051/94 5333 


Elektrische Grosskochherde, Kippkoch- 
kessel, Bratpfannen, Brat- u. Backöfen, 
Wärmeschränke und Bäckereiöfen, 


Oskar Locher, Zürich 
Elektrische Heizungen 
Baurstrasse 14 Telephon 34 54 58 
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Unsere VERBINDUNGSELEMENTE 


Pop, Imex, Chobert, Avdel, Tubtara, Huckbolt, 
Jo-Bolt, Poly-Stop, In-Stop, Thermag, Pip-Pin 
usw. sind wirtschaftlich; sie helfen Konstrukteur 
und Werkstätte 


Stahl- u. Auminium-Konstruktionen 
für Freileitungsbau 


Comstral_ Weinfelden 


Leistungsäquivalente — Equivalents 
de la puissance 


SEV ASE 


1kW = 102kgm/s =1,359PS = 0,2389 kcal /s 
1PS=Ich=75kgm/s = 0,7355kW = 0,1757 kcal /s 
ikgm/s =9,8 -10-?kW = 0,01333 PS = 2,34 * 10 kcal /s 
1kcal/h 1,163 +10-3 kW 


I 


Auch im Ausland sind Sie als «Winterthur>- 


wu. 
N 


en Versicherter nicht auf sich selber angewiesen. 
Auch dort setzt sich unsere Vertretung sofort für 
Sie ein, wenn ınnen ein Unfall zustösst oder wenn 


Haftpflichtansprüche an Sie gestellt werden. 


KANTONALES TECHNIKUM BURGDORF 


Diplom- und 
Semesterarbeiten 


der Abteilungen Maschinentechnik und Elektrotechnik sind am 


Samstag, 24. September 1960, 14.00—18.00 Uhr, 
Sonntag, 25. September 1960, 10.00—12.30 Uhr, 
und 13.30—17.00 Uhr, 


im Technikum zur freien Besichtigung ausgestellt. 223 


Die Laboratorien stehen während der Ausstellung zur Besich- 


tigung offen. (Demonstrationen.) Besondere Führungen finden 
im Starkstromlabor um 14.00 Uhr, im Maschinenlabor um 15.30 
Uhr, statt. 


Interessenten und Freunde des Technikums sind freundlich ein- 
geladen. P175R 


Die Direktion: Schulthess 


DR. ING. M. KOENIG ZÜRIC 


Wir suchen für die Projektierung und den Bau von 


Schaltanlagen 229 
dipl. Techniker 
Erfordernisse: Abgeschlossene Berufslehre, Diplom 


eines Technikums und Konstruktionspraxis. Geboten 
wird selbständige, interessante und vielseitige Tätig- 
keit. Vorteilhafte Wohnverhältnisse. 


Handschriftliche Anmeldungen mit Photo sind zu rich- 
ten an Kraftwerk Laufenburg, Laufenburg AG. 


Gesucht P60Y 


dipl. Elektrotechniker 


mit einigen Jahren Praxis, wenn möglich im Betrieb 
und Unterhalt von Kraftwerk- und Verteilanlagen. 
Eintritt nach Uebereinkunft. 224 


Wir bieten: Vielseitige und interessante Tätigkeit, gut 
ausgebaute Sozialeinrichtungen, partielle 5-Tage- 
Woche. 


Ausführliche Anmeldungen mit Gehaltsansprüchen und 
Foto erbeten an Bernische Kraftwerke AG., Betriebs- 
leitung Spiez. 


FIBRES DE VERRE S. A. cherche un 


electricien 


en possession de, ou pouvant obtenir la concession 
d’installations &lectriques interieures. Place stable et 
independante comme seul responsable de toutes les 
installations electriques HT et BT de son usine de 
Lucens. P 380-20 L 


Offres avec curriculum vitae a FIBRES DE VERRE S. A. 
Lucens. 


RAU-Licht—ermidet nicht 


Glühblampenwerke Aarau AG Aarau 
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ucht 


dipl. INGENIEUR 
oder TECHNIKER 


ür die Durchführung von Versuchen und für die Ent- 
wicklung von Hochspannungs-Kondensatoren und 
‚apazitiven Spannungswandlern. 201 


hteressenten bitten wir, ihre Bewerbungen mit Foto, 
3ebenslauf und Zeugnisabschriften zu richten an: 


Micafil AG, Badenerstrasse 780, Zürich 48. 


Landis & Gyr 


TECHNIKUM WINTERTHUR OFA 11/001.32 Z 


Auf den 16. April 1961 sind drei neugeschaffene 


Lehrstellen 
für elektrotechnische 
Fächer 


zu besetzen. Es handelt sich um die Gebiete Elektrizi- 
tätslehre, Theorie und Konstruktion elektrischer 
Maschinen, Hochfrequenztechnik und Elektronik, Tele- 
phontechnik, Konstruktion elektrischer Apparate der 
Nachrichtentechnik, Fachzeichnen sowie um verwandte 
Fächer an der Abteilung für Elektrotechnik. Die Zutei- 
lung zu den einzelnen Lehrstellen wird nach Eignung 
der Bewerber vorgenommen. 202 


Gesucht werden jüngere, initiative Elektroingenieure 
mit abgeschlossenem Hochschulstudium und mit ein- 
schlägiger Praxis. Für die Fächer überwiegend kon- 
struktiver Richtung kommt auch ein anerkannter Fach- 
mann mit Lehrbegabung in Betracht. 


Auskunft über die Anstellungs- und Besoldungsverhält- 
nisse und über die einzureichenden Unterlagen erteilt 
die Direktion des Technikums Winterthur, der die Be- 
werbungen bis Montag, den 19. September 1960, ein- 
zureichen sind. 


Wir suchen für die Mitarbeit bei der Qualitätsüberwachung unserer Produkte 


einen jüngeren 


217 


Elektrotechniker 


mit guten Kenntnissen auf den Gebieten Starkstrom und Elektronik. 


Das vielseitige Tätigkeitsgebiet umfasst Entwurf und Ausführung von Prüfeinrich- 


tungen und die Bearbeitung von Kontrollvorschriften für unsere Erzeugnisse. 


Für Bewerber mit Vorgesetzteneigenschaften bietet der zu besetzende Posten gute 


Entwicklungsmöglichkeiten. 


Handgeschriebene Dienstofferten sind mit den üblichen Beilagen einzureichen 


an die Personalabteilung der 


Landis & Gyr AG., Zug 


45 


PTT 


Die Generaldirektion PTT in Bern sucht für ihre For- 


schungs- und Versuchsanstalt einen 227 


dipl. Elektrotechniker 


zur Mitarbeit auf dem Gebiet der hohen und sehr 


hohen Frequenzen. 


Geboten werden abwechslungsreiche Arbeit im Zu- 
sammenhang mit allen Anwendungen der modernsten 


Hochfrequenztechnik u. gut eingerichtete Laboratorien. 


Offerten mit Lebenslauf und Referenzen sind zu rich- 
ten an die Personalabteilung der Generaldirektion PTT, 


Bern. P655 Y 


Wir suchen jüngere 


Elektro- oder 
Maschineningenieure 


mit abgeschlossenem Hochschulstudium. 

Wir bieten vielseitige, interessante Tätigkeit (trak- 
tionstechnische Probleme, Fahrzeugbau, Fahrzeug- 
unterhalt). 231 
Für tüchtige Kräfte gute Aufstiegsmöglichkeiten. 


Dienstantritt nach Uebereinkunft. 


Handschriftliche Anmeldung mit Lebenslauf, Photo 
und Zeugnisabschriften sind zu richten an 


SCHWEIZERISCHE BUNDESBAHNEN 
Zugförderungs- und Werkstättedienst - Bern 
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MOSER-GLASER 


Für Entwicklungsarbeiten in einer aufstrebende 
Abteilung, die sich mit der Regeltechnik, Stabilisatore: 
unter Anwendung von Transduktoren und Transistore 


befasst, suchen wir 23 


Techniker, Ingenieure 
und 
Experimentalphysiker 


Bewerbungen mit kurzem Lebenslauf, Zeugnissen 
Photo u. Gehaltsanspruch erbeten an die Direktion de 


Moser-Glaser & Co. AG., Muttenz bei Basel. 


La Direction generale des PTT ä Berne cherche pou 
son Laboratoire de recherches et d’essais un 228 


technicien-electricien 
diplöme 


pour collaborer a des travaux de recherche dans Ik 
domaine des hautes et tr&s hautes fräquences. Travai 
varie, touchant ä toutes les applications modernes de 
la haute frequence. Laboratoire bien sSquipe Aa dis 


position. P 655 \ 


Priere d’adresser les offres avec curriculum vitae e 


references ä la Division du personnel de la Directior 
generale des PTT, Berne. 


Wir suchen für unser Zentralbüro in Luzern 


Elektroingenieur 


mit Diplomabschluss, Fachrichtung Starkstrom. 


Wir bieten dauernde Anstellung und neuzeitliche 
Arbeitsbedingungen in einem angenehmen Arbeits- 
klima. P551 Lz 


Handschriftliche Anmeldungen mit .Lebenslauf und 
Zeugnisabschriften sind bis 20. September 1960 an 
die Schweizerischen Bundesbahnen, Bauabteilung 
der Kreisdirektion II in Luzern, zu richten. 221 


wir suchen 


in unser Entwicklungslaboratorium 


ELEKTROTECHNIKER 


für die Berechnung, Gestaltung 
und Durchprüfung von elektrischen 
Apparaten. P 219 Sn 


Es handelt sich vor allem um 
Elektro-Handwerkzeuge, Elektro- 
Haushaltgeräte, Kleinmotoren, Ge- 
neratoren usw. Dank einer engen 
Zusammenarbeit mit den Kon- 
struktions- und Fabrikationsabtei- 
lungen bieten wir gewissenhaften 
und ideenreichen Mitarbeitern in- 
teressanten und vielseitigen Wir- 
kungskreis. 225 


Sowohl jüngere wie auch erfah- 
rene Interessenten werden gebe- 
ten, sich schriftlich anzumelden 
bei der Personalabteilung der 


SCINTILLA A-G.. 


SOLOTHURN 


Les Entreprises Electriques Fribourgeoises cherchent 
pour leur departement technique 222 


techniciens - &lectriciens 


diplömes d’un Technicum suisse. 


Elles offrent une activit& dans: l’exploitation de leurs 
reseaux de distribution ou dans leur bureau de cons- 
truction. 


Places stables avec possibilit@ d’avancement pour 


candidats capables. — Caisse de pensions. 


Les candidats sont invites a adresser leur offre &crite, 
avec curriculum vitae detaille, photo, copies de cer- 
tificats et pretentions de salaire A la Direction des EEF 


a Fribourg. — Discretion assuree. 


UN JIIEI 


Für den weiteren Ausbau suchen wir einen gut 
qualifizierten P43036Lz 


Elektroingenieur oder 
Elektrotechniker 


Für Entwicklung, Projektierung, Prüfung und Inbetrieb- 
setzung von Steuergeräten zu Lichtsignalanlagen für 
Strassen- und Bahnanlagen. Gute Kenntnisse oder 
Erfahrungen in Elektronik sowie Ton- und Hochfrequenz 
ist Voraussetzung. 0226 


Ausserdem suchen wir in unser Konstruktionsbureau 
tüchtigen 


Zeichner 


für die Ausarbeitung von Werkstattzeichnungen sowie 
Herstellung von Stromlaufschemas und Offertskizzen. 
Ernsthaften Interessenten erteilen wir anlässlich einer 
unverbindlichen Vorstellung gerne weitere Auskunft. 


Offerten mit Angaben über Lohnanspruch, frühester 
Eintrittstermin und Referenzen sind erbeten an die 
Direktion der 


ASEGA 


AKTIENGESELLSCHAFT 
MEGGEN 
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SERVICE TECHNIQUE SUISSE DE PLACEMENT Telephon (051) 23 54 26 


815 SCHWEIZER. TECHNISCHE STELLENVERMITTLUNG Zürich 4, Lutherstrasse 14 
SERVIZIO TECNICO SVIZZERO COLLOCAMENTO Telegr.: STSingenieur Zürich 


Liste offener Stellen. Beachten: Sprechstunden der STS für Stellensuchende nur nach- 
mittags. Anmeldebogen bei der STS. 


49 Techniker mit Praxis in der Präzisionsinstrumentenbranche 
für den Verkauf im Innen- und Aussendienst. Englisch in 
Wort und Schrift. Bevorzugt Bewerber, der schon in einem 
englischsprechenden Lande im Verkauf tätig gewesen und zu 
einem längeren Aufenthalt in England bereit ist. Eintritt nach 
Uebereinkunft. Dauerstellung mit Avanciermöglichkeit zum 
Stellvertreter des Inhabers. Schweizerische Vertreterfirma in 


London. 


117 Dipl. Elektrotechniker mit Praxis, möglichst in Hochspan- 
nungsapparaten, für das Konstruktionsbüro. Eintritt nach 
Uebereinkunft. Dauerstellung bei Eignung. Fabrik elektrischer 
Apparate der Nordwestschweiz. 


195 Ingenieur &lectricien diplöme EPF, tres capable, si possible 
bilingues (francais-allemand) pour le departement Electronique 
et courant faible. Entr&ee A convenir. Situation d’avenir et bien 
retribu&e. Fabrique d’appareils &lectro-acoustiques et &lec- 
troniques. Canton de Neuchätel. 


273 Jüngerer Elektroingenieur oder -techniker mit abgeschlosse- 
nen Studien und etwas Praxis für den Verkauf im Aussen- 
dienst von Spezialartikeln für die Elektroindustrie der 
Schwach- und Starkstromtechnik. Sprachen: Deutsch und 
Französisch fliessend, Englisch erwünscht. Eintritt möglichst 
sofort. Entwicklungsfähige Dauerstellung für qualifizierten 
Bewerber mit Tätigkeit in ganz Europa. PW zur Verfügung. 
USA-Firma mit Sitz im Fürstentum Liechtenstein. 


289 Dipl. Elektrotechniker, Fachrichtung Starkstromtechnik, mit 
Praxis für die Projektierung und zeitweise Montageüber- 
wachung elektrischer Anlagen für Elektro-Grossfilter, sowie 
gewisse Entwicklungsarbeiten; ferner Elektrozeichner mit Er- 
fahrung in der Herstellung von Schematas. Eintritte nach Ver- 
einbarung. Dauerstellungen bei interessanter Tätigkeit. Inge- 
nieurbüro in Zürich. 


301 Elektroingenieur- oder -techniker, wenn möglich mit Erfah- 
rung in der Kabel-, Kautschuk- und Kunststoff-Fabrikation, 
als Mitarbeiter. Deutsch und Französisch in Wort und Schrift. 
Eintritt nach Uebereinkunft. Dauerstellung. Beteiligung und 
spätere Uebernahme des Geschäftes vorgesehen. Generalver- 
treter erstklassiger schweizerischer und deutscher Maschinen- 
fabriken für Belgien. 


Abgemeldete Stellen: 1959: 295, 363; 1960: 125, 181, 197. 


Grösseres Unternehmen der metallverarbeitenden In- 
dustrie sucht P 502 On/A 


dipl. Elektrotechniker 


zur Bearbeitung von messtechnischen Aufgaben. Gute 
Kenntnisse auf den Gebieten der Elektronik und Regel- 
technik sind erwünscht. Der Bewerber soll in einem 
gewissen Rahmen auch Entwicklungsarbeit leisten 
können. 220 


Wir bieten eine Vertrauensstellung mit weitgehender 
Selbständigkeit. — Gut ausgebaute Pensionskasse. 


Handschriftliche Bewerbungen mit Zeugnisabschriften 
und Photo sind unter Angabe des Gehaltsanspruches 
zu richten unter Chiffre P 1395 On an Publicitas Aarau. 


Wir suchen tüchtige und erfahrene 218 


Elektromonteure 


zum selbständigen Um- und Ausbau unserer gesam 
ten Hausinstallation und für unsere Maschinen 


steuerungen und Installationen. 


Der Bewerber für unsere Hausinstallation muss die 
Voraussetzungen zur Erlangung der unbeschränkte 
Betriebselektrikerbewilligung erfüllen. 


Wir bieten: Verantwortliche, selbständige Dauerstelle 
5-Tage-Woche. 


Wir bitten um Uebersendung ausführlicher Bewer 
bungsunterlagen unter Angabe der Lohnansprüche 
CARL HAMEL A.-G., Spinn- und Zwirnereimaschine 
Arbon TG, Telephon (071) 46451. 


Wir suchen 21 


dipl. Elektrotechnike 


für die Berechnung von Transformatoren und Gleich 
richter-Anlagen bis 100 kW, sowie für die Bearbeituni) 
von Offerten und Bestellungen. 5-Tage-Woche. 


Walter Bertschinger AG - Lindenstrasse 15 - Luzer 


a 


Sicherungsautomat Typ SL 


0,25.0,5,.1°2,4.6 10: 15.A 380 V 


Ein Fingerdruck bringt wieder Licht! 


CME - Sicherungsauto- 
ist die zeitgemässe 
rung 


CME-Sicherungsautomaten 
sind jederzeit betriebsbe- 
reit und Schalter und Si- 
cherung zugleich 


Srne Bauten werden 
a mit CMC-Sicherungs- 
naten ausgerüstet 


BNERLBIN 


ILL 


aulua uBL DR 


SuRBININ 


2: Dr 


ırl Maier & Cie Schaffhausen 


k elektrischer Apparate und Schaltanlagen Teiephon 053 / 5 61 31 


>| Sranlärd 
3 


| 'Standard-Produkte... die Erfahrungen 
en . einer ganzen Welt 


inne Esrumeldetächnik: Informatik, | 
a Or 0... Automation, Einzelteile, 2 
RAT Apparate und Anlagen. | 


n Standard Tolephon und Radio AG. 


) 
ZEN 4, Verkaufsabteilung Zweierstrasse 35 Tel. 0517254510. | 


f 
FABAG DRUCK ZÜRICH 


